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09/11/2021 13:58 Bordeaux : « Dans le ventre de… », un dîner dans le décor du film que l’on regarde

https://www.sudouest.fr/gironde/bordeaux-dans-le-ventre-de-un-diner-dans-le-decor-du-film-que-l-on-regarde-4057084.php 11/33

 Fanny et Lucile Arnaud ont contacté des chefs qu’elles connaissaient bien, comme Teo Baraze du restaurant Bibi. © Crédit photo : C. E.

Par Clara Echarri - gironde@sudouest.fr 
Publié le 08/07/2021 à 19h55 
Mis à jour le 09/07/2021 à 10h25
S'abonner

  

Le festival « Dans le ventre de… » propose cet été de découvrir les univers de quatre réalisateurs via la gastronomie. Des projections immersives sont également
organisées en plein air

Que mange-t-on dans nos films cultes ? C’est un peu à cette question que les organisateurs de l’expérience « Dans le ventre de… » ont essayé de répondre.
Bordeaux Métropole a demandé au Bordeaux Food Club et au Festival international du film indépendant de Bordeaux (Fifib) de créer quelque chose ensemble,
qui associe nourriture et cinéma. Et c’est ainsi qu’est née cette expérience inédite pour L’Été métropolitain, où les participants peuvent découvrir les univers
culinaires et visuels de réalisateurs connus.

09/11/2021 13:58 Bordeaux : « Dans le ventre de… », un dîner dans le décor du film que l’on regarde

https://www.sudouest.fr/gironde/bordeaux-dans-le-ventre-de-un-diner-dans-le-decor-du-film-que-l-on-regarde-4057084.php 12/33

Ce sont deux sœurs qui coordonnent le tout : Fanny et Lucile Arnaud. « On aborde la gastronomie comme une expérience culturelle. Là, ce sont des dîners et des
projections en immersion. On regarde le film… dans le décor du film ».

Et avec la nourriture du film aussi. Ou du moins, avec ce que les personnages pourraient manger. « On ne voit pas forcément les plats à l’écran. Mais on a
demandé à des chefs de revisiter les menus avec cette ambiance », expliquent-elles.

Toutes deux font partie du Bordeaux Food Club : elles connaissent donc bien le milieu : « On a fait appel à des chefs à l’aise avec l’exercice. Pas facile de
préparer 80 menus hors de sa cuisine habituelle, mais ceux qui ont accepté se sont vraiment prêtés au jeu ». À chaque fois, ce sont deux ou trois chefs qui
s’allient pour créer un menu.

Wes Anderson en entrée
Première expérience prévue les 11 et 12 juillet, à Bruges, avec « Dans le ventre de Wes Anderson ». Le film choisi ? « ‘‘Moonrise Kingdom’‘. Du coup, on va
construire un camp scout », annonce Lucile, avant que sa sœur ne détaille : « Les gens vont utiliser des gamelles et des gobelets en inox, ils seront sur des tables
faites par les scouts de Bruges, installés sur des couvertures… et tout sera fait au feu de bois ».

Pour les 19 et 20 juillet, direction Lormont. Ou plutôt direction Madrid, avec « Dans le ventre de Pedro Almodovar », et le film « Volver ». Cette fois-ci, c’est
une place de village espagnol qui va être recréée, avec le bar-restaurant qui figure dans le long-métrage. « Un décor de la fin des années 1990, quelque chose de
kitch, coloré », précise Fanny. Le repas sera typiquement madrilène.

Pour juillet, les 80 menus des deux univers ont déjà été réservés. Mais il reste encore des places pour les projections immersives, qui peuvent accueillir 150
personnes. « On a des réalisateurs à l’esthétique bien marquée, donc les décors vont être travaillés, c’est vraiment différent d’un film en plein air. » Les mesures
sanitaires seront évidemment respectées.

En août, les expériences continuent les 18 et 19, avec « Dans le ventre de Sofia Coppola », au château du Taillan-Médoc. « Il y aura beaucoup de sucré, dévoile
Lucile. Un service à la française, de la belle vaisselle… ». Avec ces indications, on peut deviner le film… « Marie-Antoinette ».

« Il y aura beaucoup de sucré, un service à la française, de la belle vaisselle… »

Enfin, l’expérience s’achèvera les 23 et 24 août au Bouscat, avec « Dans le ventre de Rian Johnson » et son film « A couteaux tirés ». « Il y a une atmosphère de
suspicion, un peu type Agatha Christie. Ce sera sûrement de la cuisine un peu bourgeoise, avec peut-être des effets de surprise ». La billetterie ouvre le 21 juillet.

15 euros : dîner + projection immersif, 5 euros : projection immersive, réservations www.bordeauxfoodclub.com

Réagissez à cet article
Les sujets associés
Gironde Bordeaux Cinéma Gastronomie Bruges Le Taillan-Médoc Lormont Le Bouscat Culture
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Le festival « Dans le ventre de… » propose cet été de découvrir les univers de quatre réalisateurs via la gastronomie. Des projections immersives sont également
organisées en plein air

Que mange-t-on dans nos films cultes ? C’est un peu à cette question que les organisateurs de l’expérience « Dans le ventre de… » ont essayé de répondre.
Bordeaux Métropole a demandé au Bordeaux Food Club et au Festival international du film indépendant de Bordeaux (Fifib) de créer quelque chose ensemble,
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 « The Sparks Brothers » : un documentaire explore le monde merveilleux du duo anglais. © Crédit photo : Edgar Wright

Par Stéphane C. Jonathan 
Publié le 20/07/2021 à 11h52 
Mis à jour le 21/07/2021 à 14h19
S'abonner

  

Trois festivals du septième art et le cinéma Utopia s’associent pour une programmation originale, du 28 juillet au 1er août

Éclaté sur deux sites de Bordeaux et partagé par quatre structures, Écran Total n’est pas vraiment un festival. C’est un temps de programmation mis en place
collectivement par Musical Écran (festival de docs musicaux, qui se tiendra du 5 au 12 septembre), le Fifib (Festival international du film indépendant, du 13 au 18
octobre), le ciné-club Cinémarges, et le cinéma Utopia. Au menu, avant-premières, films rares et autres pépites.

En ouverture, on savourera le nouveau film d’Edgar Wright, auteur de comédies bien barrées : « The Sparks Brothers » raconte l’histoire des frères Mael, duo culte et
auteurs du dernier film de Leos Carax.
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Éclaté sur deux sites de Bordeaux et partagé par quatre structures, Écran Total n’est pas vraiment un festival. C’est un temps de programmation mis en place
collectivement par Musical Écran (festival de docs musicaux, qui se tiendra du 5 au 12 septembre), le Fifib (Festival international du film indépendant, du 13 au 18
octobre), le ciné-club Cinémarges, et le cinéma Utopia. Au menu, avant-premières, films rares et autres pépites.

En ouverture, on savourera le nouveau film d’Edgar Wright, auteur de comédies bien barrées : « The Sparks Brothers » raconte l’histoire des frères Mael, duo culte et
auteurs du dernier film de Leos Carax.
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 « Ammonite », de Francis Lee, avec Saoirse Ronan et Kate Winslet.
Neon

Suivront « Hairspray », le chef d’oeuvre de John Waters avec Divine, « Ammonite » avec Kate Winslet et Saoirse Ronan, une sélection de courts-métrages LGBT, «
Interstella 5555 » de Leiji Matsumoto et Daft Punk, « First Cow » de l’Américaine Kelly Reichardt…

Certaines séances auront lieu à Utopia ; et celles dans la très belle cour Mably (à 3€ seulement) seront précédées d’un DJ set pour se dandiner à l’apéro.

Festival Écran Total, du 28 juillet au 1er août, à Bordeaux (Cour Mably et cinéma Utopia). 3 à 7 €/séance. Pass festival : 35 €. 05 56 52 00 03.

Hairspray (1988) Bande annonce ciné françaiseHairspray (1988) Bande annonce ciné française
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Sud Ouest - Georges Bonhoure - 23 juillet 2021 (régional)

09/11/2021 13:57 Lormont : Une place transformée en quartier espagnol pour deux soirées de fête

https://www.sudouest.fr/gironde/lormont/lormont-une-place-transformee-en-quartier-espagnol-pour-deux-soirees-de-fete-4231244.php 11/33

 L’ambiance populaire des quartiers espagnols a été très appréciée. © Crédit photo : G. B.

Par Georges Bonhoure 
Publié le 23/07/2021 à 15h52
S'abonner

  

Lundi 19 et mardi 20 juillet, la place Ducassou, dans le bas Lormont, est devenue l’espace de deux soirées un quartier aux allures ibériques avec dîner et ciné.
Proposé par le Bordeaux Food Club et le FIFIB (Festival international du film indépendant de Bordeaux), l’expérience « Dans le ventre de Pedro Almodovar »
servait de fil rouge à cette manifestation ou le dîner au menu unique, imaginé en lien avec le film Volver par Vivien Durand, chef étoilé du restaurant le Prince
Noir à Lormont, et Cécile Lambré, du bistro Soif à Bordeaux, était aux couleurs et aux saveurs des quartiers ibériques.

Une plaza de pueblo décorée comme il se doit pour déguster des plats revisités pour un public acquis avec des grands classiques de la gastronomie populaire
madrilène. Ambiance espagnole sur le parvis ou sangrias, tapas et tortillas sont servies en apéritifs, pendant qu’un groupe andalou anime les agapes aux sons de
chants et de danses rythmées. Les réservations offraient la possibilité de dîner et de voir le film ou simplement d’assister à la projection en plein air dans un site
qui s’y prêtait idéalement. Redonner à ce petit coin méconnu et enclavé de la ville une autre vie fut une belle réussite festive qui en appellera sûrement d’autres.
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Lormont : Une place transformée en quartier espagnol pour deux soirées
de fête
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Le Type - Marion Sammarcelli - 26 juillet 2021

10/11/2021 11:01 Écran total : une deuxième édition entre toiles et étoiles - Le Type

https://letype.fr/2021/07/26/ecran-total-une-deuxieme-edition-entre-toiles-et-etoiles/ 1/10

D ans le cadre de la saison culturelle Ressources, le Cinéma Utopia, Musical
Écran, le Festival International du Film Indépendant (FIFIB) et Cinémarges
présentent la seconde édition d’Écran Total du 28 juillet au 1er août. Tout un

programme qui célébrera le cinéma à l’ombre des salles obscures et sous les étoiles.

Publié le 26 juillet 2021 —  dans ANNONCES/ÉVÉNEMENTS —  par Marion Sammarcelli

Écran total : une deuxième édition entre toiles et

étoiles
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Chaos Reign - Gautier Roos - 16 septembre 2021 (national)

10/11/2021 10:48 John Sayles, Barbet Schroeder, Bertrand Mandico... tous au FIFIB 2021! - CHAOS

www.chaosreign.fr/john-sayles-barbet-schroeder-bertrand-mandico-tous-au-fifib-2021/ 1/1

SUIVEZ-NOUS SUR INSTAGRAM

@CHAOSREIGN.FR

ga('send', 'pageview');

John Sayles, Barbet Schroeder, Bertrand Mandico… tous

au FIFIB 2021!

10ᵉ édition déjà pour ce festival pop et coloré qui permet chaque saison de

profiter des derniers éclats de soleil girondins! Rendez-vous sera pris cette

année avec les deux grands discrets du cinéma mondial, Barbet Schroeder et

John Sayles: rétrospectives et classes de maître sont au programme pour ces

deux cinéastes que le chaos aime tant! Laura Mulvey (critique britannique

théoricienne du male gaze), Jacques Audiard, Rone et Para One seront

également à l’honneur de ce menu festif et éclectique.

Côté compétition, un savant mélange de films qu’on attend de voir depuis l’édition fantôme de Cannes 2020 et des plats

alléchants encore non identifiés: le Showgirls au pays du porno Pleasure de Ninja Thyberg (“L’anus en chou-fleur comme

le symptôme d’une époque” dixit Natacha Seweryn, directrice de la programmation), la dramédie aérienne révélée à la

dernière Semaine, Rien à foutre (d’Emmanuel Marre et Julie Lecoustre, avec Adèle Exarchopoulos en salariée éméchée

de Ryanair), une Durasserie 80s de Claire Simon avec Swann Arlaud, Emmanuelle Devos et Christophe Paou (Vous ne

désirez que moi), ou encore The Beta Test de Jim Cummings, relecture du thriller érotico-criard de votre jeunesse, qui

s’attaque aux tartufferies d’un Hollywood post me-too qui lave plus blanc que blanc en façade only…

Aude Pépin (la fille qui joue dans la fameuse pub Meetic shootée par Maïwenn) viendra présenter son premier long, A la

vie, documentaire “à l’écoute des corps féminins” consacré à une sage-femme de bientôt 70 ans; Any day now de Hamy

Ramezan, drame remarqué à la Berlinale, raconte lui l’histoire d’une demande d’asile refusée à une famille iranienne en

transit en Islande, le tout vu à travers les yeux d’un ado de 13 ans. Notons aussi Clara Sola de Nathalie Álvarez Mesén,

éveil sexuel et spirituel d’une héroïne de 40 ans enfermée dans les conventions répressives d’un village du Costa Rica, et

Toute une nuit sans savoir de Payal Kapadia, docu autour d’une correspondance entre une étudiante indienne et son

amoureux absent.

Les autres sections ne seront pas en reste, avec une petite flopée festivalière aux petits oignons: Memoria d’Apichatpong

Weerasethakul (le film antonionien de Cannes qui nous hante encore aujourd’hui après nous avoir fait tourner de l’œil!),

L’événement d’Audrey Diwan, fraîchement récompensé d’un Lion d’or à Venise, Cow d’Andrea Arnold, Une jeune

fille qui va bien de Sandrine Kiberlain, Petite nature de Samuel Theis ou encore Compartiment N°6 de Juho

Kuosmanen. Attention toute particulière sera portée à Madeleine Collins, le nouveau film d’Antoine Barraud, qu’on

attend avec intérêt depuis son Dos rouge (2015), auteur cette fois d’un thriller métaphysique aux forts accents

hitchcockiens, avec une Virginie Efira qui mène une double vie entre la Suisse et la France… On spottera également

Laurent Cantet s’attaquant à l’affaire Mehdi Meklat (Arthur Rambo) mais aussi le thriller de Thomas Kruithof projeté à

Venise, Les Promessses, avec une Zaza Huppert en maire intègre d’un bled pauvre du 93 (oui, vous avez bien lu!) qui

voit poindre magouilles et petites compromissions quand son nom paraît soudain dans les petits papiers ministériels…

Nouveauté inaugurée à l’occasion de cette 10ᵉ édition: les cinéastes habitués du festival montreront leur nouveau bébé,

l’occasion de croiser la route de nos chers Virgil Vernier (Kindertotenlieder, montage d’archives télévisées sur fond

d’émeutes Zyed et Bouna), Bertrand Mandico (Paradis Sale) et Alexis Langlois (Les Démons de Dorothy). Rayon

curiosités, mentionnons Jerk de la chorégraphe et plasticienne Gisèle Vienne, transposition au cinéma de son illustre

spectacle narrant l’histoire du serial-killer aux bonbons, Dean Corll, avec du Jonathan Capdevielle dedans (premières

images aux couleurs giallesques comme on les aime!). Coup d’envoi des hostilités bordelaises le 13 octobre prochain!

Par Gautier Roos  - septembre 16, 2021

Préférences de confidentialité
›

J’approuveJ’approuveJ’approuveJ’approuveJ’approuve

×
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TV7 - 16 septembre 2021 (régional)

15/11/2021 11:06 TV7 - Bordeaux : la culture fait sa rentrée | Facebook

https://www.facebook.com/tv7sudouest/videos/258283639501019/ 1/2

Bordeaux : la culture fait sa rentrée

Vidéos connexes

La Matinale | Le JT - Lundi 15 novembre

TV7

3,4 K vues · Hier

Une balade féérique au Parc Bordelais à

partir du 12 novembre

TV7

1,1 K vues · 10 novembre

La Grande Édition | Le JT - Mercredi 10

novembre

TV7

8,1 K vues · 10 novembre

L'instant bien-être | Benaise dans les

Charentes

La Matinale | Le JT - Mercredi 10

novembre

La Matinale | L'invité - Mercredi 10

novembre

-1�30-1�30

TV7

 La culture fait aussi sa rentrée dans la capitale girondine et le programme s'annonce chargé.

Le FIFIB Festival International du Film Indépendant de Bordeaux vient de dévoiler la programmation de sa 10ème édition et le

ballet de l'Opéra National de Bordeaux continue de peaufiner les derniers détails avant le lancement de la saison 

16 septembre · 

66 3 partages

Partager

10�1710�17 1�371�37 17�3217�32

0�430�43 9�019�01 6�246�24

Adresse e-mail ou mobile Mot de passe

Se connecter

Informations de compte oubliées ?

Sʼinscrire

Watch

Watch Accueil

Accueil
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En direct

En direct

Rechercher des vidéos
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Le Film Français - 17 septembre 2021 (national)
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Les Inrockuptibles - Paul Courbin - 20 septembre 2021 (national)
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So Film - septembre - octobre 2021 - Victor Courgeon et Louis 
Beauvié (national)
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Vivre à Bordeaux - 20 septembre 2021 - (régional)

15/11/2021 10:45 Le FIFIB : une programmation d’exception pour ses 10 ans à Bordeaux !

https://vivrebordeaux.fr/le-fifib-une-programmation-dexception-pour-ses-10-ans-a-bordeaux/ 1/9

Le FIFIB : une programmation d’exception pour ses 10
ans à Bordeaux !

20 SEPTEMBRE 2021 j 1

Cette année, le Festival International du Film Indépendant de Bordeaux fête ses 10 ans ! Du 13
au 18 octobre prochain, le FIFIB recevra des invités exceptionnels et proposera une
programmation particulièrement dense et électrique. 

Comme chaque année depuis 10 ans, le FIFIB défendra le cinéma indépendant mondial avec
toujours comme leitmotiv de rendre compte de toutes les formes d’indépendances : d’esprit,
de liberté de création et d’innovation. Anna Mouglalis, Jacques Audiard et Sandrine Kiberlain
seront présents parmi les invités de cette nouvelle édition du 13 au 18 octobre prochain.
Découvrez également ces trois films à l’affiche soutenus par la Région Nouvelle-Aquitaine ! 

Johanna Caraire, co-fondatrice, déléguée générale du FIFIB.

 

Une programmation et un jury d’exception
Après une 9ème édition et un palmarès valorisant six pépites cinématographiques venues
des quatre coins du monde, le nouveau jury de la compétition de longs métrage sera
composé de l’actrice Anna Mouglalis, du réalisateur Jacques Audiard, dont la présence est
rare en festivals, qui présentera son film « Les Olympiades » ; la réalisatrice et
actrice Sandrine Kiberlain qui présentera son film « Une jeune fille qui va bien » ; ou
encore Barbet Schroeder, Marie Papillon… Et parmi les immanquables de cette

« nous souhaitons donner envie aux gens de retourner dans les salles de
cinéma, après des mois et des mois de privation »



h8zt

b

yj

1


  ÉCOUTEZ  CONTACTEZ-NOUS


So Far Away
Dire Straits 



23

15/11/2021 10:45 Le FIFIB : une programmation d’exception pour ses 10 ans à Bordeaux !

https://vivrebordeaux.fr/le-fifib-une-programmation-dexception-pour-ses-10-ans-a-bordeaux/ 2/9

édition : découvrez le film « l’Évènement » d’ Audrey Diwan, réalisatrice française qui vient tout
juste de remporter le Lion d’Or à la Mostra de Venise pour ce film.

AFTER MOVIE #FIFIB 2019AFTER MOVIE #FIFIB 2019

Un festival bordelais ouvert à tous les publics
Voici 10 ans, donc, que le festival bénéficie à Bordeaux de la présence de représentant(e)s
prestigieux(ses) du cinéma indépendant, d’artistes et de musicien(ne)s venu(e)s défendre la
liberté d’expérimentation et de création en Nouvelle-Aquitaine. Mais aussi 10 ans que le public
répond présent, chaque année plus nombreux, dans les cinémas partenaires du festival et à
la Cour Mably, que ce soit les amateur(ice)s de cinéma indépendant ou les néophytes
curieux(ses).

Cette année encore, et plus que jamais pour cet anniversaire qu’il souhaite diablement festif,
le FIFIB affiche sa volonté de ne laisser personne sur le pas de sa porte. Une attention toute
particulière est portée aux plus jeunes (tarifs, séances scolaires, éducation à l’image, etc.),
dont la curiosité ne doit connaître aucun frein tant leurs mondes sont en construction. Ainsi
qu’aux publics empêchés, via des ateliers de médiation.

  ÉCOUTEZ  CONTACTEZ-NOUS


So Far Away
Dire Straits 
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15/11/2021 10:45 Le FIFIB : une programmation d’exception pour ses 10 ans à Bordeaux !

https://vivrebordeaux.fr/le-fifib-une-programmation-dexception-pour-ses-10-ans-a-bordeaux/ 3/9

À l’occasion de sa dixième bougie, le Village du festival – dont la scénographie a été
spécialement pensée pour cet anniversaire – se transformera tous les soirs en salle de
cinéma en plein air et en dancefloor géant au gré d’une programmation foncièrement électro.

Des talents de la Région et du monde entier
Le FIFIB proposera des films sous tous formats (longs et cours métrages, cartes blanches,
documentaires, créations « contrebande », etc.), des concerts, des invité(e)s  surprenant(e)s
et venu(e)s de loin comme des pépites issues d’une Nouvelle-Aquitaine elle aussi riche en
talents. Le festival se veut aussi tremplin pour de jeunes réalisateur(ice)s.

 

Le Festival Les Fous Rires revient lui aussi pour une nouvelle édition en mars 2022 à Bordeaux
! 

 

+ D’INFOS
Le Festival International du Film Indépendant de Bordeaux 
Du 13 au 18 octobre 2021 à Bordeaux 

Page Facebook 

 

Photo de Une : Le Festival International du Film Indépendant de Bordeaux revient du 13 au 18
octobre 2021 / © FIFIB

A T

  ÉCOUTEZ  CONTACTEZ-NOUS


So Far Away
Dire Straits 
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Les Cahiers du Cinéma - Yal Sadat - Octobre 2021  (national)
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La Pellicule bordelaise - Jérôme Mabon - 25 septembre 2021 (
régional)

15/11/2021 10:53 Charlotte Gainsbourg à Bordeaux ! – La Pellicule Bordelaise

https://pelliculebordelaise.fr/2021/09/25/charlotte-gainsbourg-a-bordeaux/ 1/5

C h a r l o t t e  G a i n s b o u r g  à  B o r d e a u x  !

25

SEP

2021

AJOUTER UN COMMENTAIRE

L a  P e l l i c u l e  B o r d e l a i s e
Des �lms, des acteurs… de Bordeaux et d'ailleurs !

Menu

15/11/2021 10:53 Charlotte Gainsbourg à Bordeaux ! – La Pellicule Bordelaise

https://pelliculebordelaise.fr/2021/09/25/charlotte-gainsbourg-a-bordeaux/ 2/5

La nouvelle vient de tomber !!! L’actrice et chanteuse sera présente au Festival International du Film

Indépendant de Bordeaux (13-18 octobre) !

Désormais réalisatrice, elle y présentera son premier �lm Jane par Charlotte, un documentaire consacré

à sa mère, présenté au dernier Festival de Cannes dans le cadre du label « Cannes Première ».

Découvrez-en la bande annonce ci-dessous :

’Jane By Charlotte’: rst trailer for Charlotte Gains’Jane By Charlotte’: rst trailer for Charlotte Gains……
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15/11/2021 10:50 Sandrine Kiberlain à Bordeaux ! – La Pellicule Bordelaise

https://pelliculebordelaise.fr/2021/09/16/sandrine-kiberlain-a-bordeaux/ 1/6

S a n d r i n e  K i b e r l a i n  à  B o r d e a u x  !

16

SEP

2021

AJOUTER UN COMMENTAIRE

L a  P e l l i c u l e  B o r d e l a i s e
Des �lms, des acteurs… de Bordeaux et d'ailleurs !

Menu

15/11/2021 10:50 Sandrine Kiberlain à Bordeaux ! – La Pellicule Bordelaise

https://pelliculebordelaise.fr/2021/09/16/sandrine-kiberlain-a-bordeaux/ 2/6

La nouvelle est tombée hier : l’actrice-réalisatrice sera l’invitée d’honneur du prochain Festival

International du Film Indépendant de Bordeaux qui se tiendra du 13 au 18 octobre prochain.

À cette occasion, elle présentera son �lm Une jeune �lle qui va bien, sélectionné à la Semaine

Internationale de la Critique au dernier Festival de Cannes et dont la sortie est prévue en janvier 2022.

On y suit Irène (Rebecca Marder), une jeune �lle juive de 19 ans, qui rêve de devenir actrice, en pleine

Occupation, durant l’été 1942…

Découvrez-en un extrait ci-dessous :

Extract | UNE JEUNE FILLE QUI VA BIEN (A RADIANT GIRL) dir. Sandrine KiExtract | UNE JEUNE FILLE QUI VA BIEN (A RADIANT GIRL) dir. Sandrine Ki……
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La Grande Radio - 5 octobre 2021 - Frédéric Dussarat - (régional) 

10/11/2021 10:51 Bordeaux : le FIFIB - Festival International du Film Indépendant - annonce une programmation d’exception pour ses 10 ans - La Grande R…

https://lagranderadio.fr/84-musique/actualites-en-gironde/actualites-en-gironde/2800-bordeaux-fifib-festival-international-du-film-independant-10-ans-2021.html 1/3

Bordeaux : le FIFIB - Festival International du Film Indépendant - annonce une programmation d’exception pour ses 10 ans I Crédit photo : DR

BORDEAUX : LE FIFIB - FESTIVAL INTERNATIONAL DU
FILM INDÉPENDANT - ANNONCE UNE
PROGRAMMATION D’EXCEPTION POUR SES 10 ANS

Du 13 au 18 octobre 2021, le FIFIB défendra pour la dixième année consécutive
le cinéma indépendant mondial. Avec toujours comme leitmotiv de rendre
compte de toutes les formes d'indépendances : d'esprit, de liberté de création et
d'innovation.

▶  ANNA MOUGLALIS, JACQUES AUDIARD, SANDRINE KIBERLAIN : DES INVITÉS EX‐
CEPTIONNELS POUR CES 10 ANS DE FESTIVAL 

À l’occasion de ces 10 ans, le FIFIB affiche une programmation particulièrement dense et
éclectique. 

Parmi les invité(e)s annoncé(e)s : l’actrice Anna Mouglalis, qui fera partie du jury de la compé‐
tition longs métrages ; le réalisateur Jacques Audiard, dont la présence est rare en festivals,
qui présentera son film « Les Olympiades » ; la réalisatrice et actrice Sandrine Kiberlain qui
présentera son film « Une jeune fille qui va bien » ; ou encore Barbet Schroeder, Marie Pa‐
pillon… 

Parmi les immanquables de cette édition : découvrez le film « l'Évènement » d’ Audrey Diwan,
réalisatrice française qui vient tout juste de remporter le Lion d’Or à la Mostra de Venise pour
ce film.

▶  UN FESTIVAL PHARE À BORDEAUX, TOURNÉ VERS TOUS LES PUBLICS 

Voici 10 ans, donc, que le festival bénéficie à Bordeaux de la présence de représentant(e)s

Tweeter

Miroir de nos peines Apple iPhone 13 6,1" 5G 128
Go Double SIM Noir minuit

Mortelle Adèle 
Bizarre !

10/11/2021 10:52 Bordeaux : le FIFIB - Festival International du Film Indépendant - annonce une programmation d’exception pour ses 10 ans - La Grande R…

https://lagranderadio.fr/84-musique/actualites-en-gironde/actualites-en-gironde/2800-bordeaux-fifib-festival-international-du-film-independant-10-ans-2021.html 2/3

prestigieux(ses) du cinéma indépendant, d'artistes et de musicien(ne)s venu(e)s défendre la
liberté d'expérimentation et de création en Nouvelle-Aquitaine. Mais aussi 10 ans que le public
répond présent, chaque année plus nombreux, dans les cinémas partenaires du festival et à
la Cour Mably, que ce soit les amateur(ice)s de cinéma indépendant ou les néophytes cu‐
rieux(ses). 

Cette année encore, et plus que jamais pour cet anniversaire qu'il souhaite diablement festif,
le FIFIB affiche sa volonté de ne laisser personne sur le pas de sa porte. Une attention toute
particulière est portée aux plus jeunes (tarifs, séances scolaires, éducation à l'image, etc.),
dont la curiosité ne doit connaître aucun frein tant leurs mondes sont en construction. Ainsi
qu'aux publics empêchés, via des ateliers de médiation.

À l'occasion de sa dixième bougie, le Village du festival - dont la scénographie a été spéciale‐
ment pensée pour cet anniversaire - se transformera tous les soirs en salle de cinéma en plein
air et en dancefloor géant au gré d'une programmation foncièrement électro. 

▶  DES TALENTS DU CINÉMA SOUS TOUS SES FORMATS, DE LA NOUVELLE-
AQUITAINE AU MONDE ENTIER 

Le FIFIB proposera des films sous tous formats (longs et cours métrages, cartes blanches,
documentaires, créations « contrebande », etc.), des concerts, des invité(e)s  surprenant(e)s
et venu(e)s de loin comme des pépites issues d'une Nouvelle-Aquitaine elle aussi riche en ta‐
lents. Le festival se veut aussi tremplin pour de jeunes réalisateur(ice)s. Nous vous invitons à
découvrir l’ensemble de la programmation dans le dossier de presse en PJ.

Piochez parmi les temps forts du programme ceux qui seront les vôtres : nous sommes à votre
écoute pour organiser de façon personnalisée vos projets de reportages durant le festival. 

Parmi les invité(e)s annoncé(e)s – sous réserve : Sandrine Kiberlain, Anna Mouglalis, Barbet
Schroeder, Audrey Diwan, John Sayles, Jacques Audiard, Thierry de Peretti, Kleber Mendonça
Filho, Rone, Charlotte Gainsbourg, Alice Diop, Para One, Zoran et Ludovic Boukherma, Raya
Martigny, Laurent Cantet, Diane Rouxel, Charline Bourgeois-Tacquet, Marie Papillon, Dustin
Muchuvitz, Agnès Hurstel, Raya Martigny, Frankie Wallach, Avi Mograbi, Alexis Langlois, Virgil
Vernier, Claire Simon, Jim Cummings... 

En savoir plus : https://www.fifib.com/ (https://www.fifib.com/) 

Serge lama Dune Mortelle Adèle 
Bizarre !
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Article + interview de Johanna Carraire



32

10/11/2021 10:52 Bordeaux : le FIFIB - Festival International du Film Indépendant - annonce une programmation d’exception pour ses 10 ans - La Grande R…
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prestigieux(ses) du cinéma indépendant, d'artistes et de musicien(ne)s venu(e)s défendre la
liberté d'expérimentation et de création en Nouvelle-Aquitaine. Mais aussi 10 ans que le public
répond présent, chaque année plus nombreux, dans les cinémas partenaires du festival et à
la Cour Mably, que ce soit les amateur(ice)s de cinéma indépendant ou les néophytes cu‐
rieux(ses). 

Cette année encore, et plus que jamais pour cet anniversaire qu'il souhaite diablement festif,
le FIFIB affiche sa volonté de ne laisser personne sur le pas de sa porte. Une attention toute
particulière est portée aux plus jeunes (tarifs, séances scolaires, éducation à l'image, etc.),
dont la curiosité ne doit connaître aucun frein tant leurs mondes sont en construction. Ainsi
qu'aux publics empêchés, via des ateliers de médiation.

À l'occasion de sa dixième bougie, le Village du festival - dont la scénographie a été spéciale‐
ment pensée pour cet anniversaire - se transformera tous les soirs en salle de cinéma en plein
air et en dancefloor géant au gré d'une programmation foncièrement électro. 

▶  DES TALENTS DU CINÉMA SOUS TOUS SES FORMATS, DE LA NOUVELLE-
AQUITAINE AU MONDE ENTIER 

Le FIFIB proposera des films sous tous formats (longs et cours métrages, cartes blanches,
documentaires, créations « contrebande », etc.), des concerts, des invité(e)s  surprenant(e)s
et venu(e)s de loin comme des pépites issues d'une Nouvelle-Aquitaine elle aussi riche en ta‐
lents. Le festival se veut aussi tremplin pour de jeunes réalisateur(ice)s. Nous vous invitons à
découvrir l’ensemble de la programmation dans le dossier de presse en PJ.

Piochez parmi les temps forts du programme ceux qui seront les vôtres : nous sommes à votre
écoute pour organiser de façon personnalisée vos projets de reportages durant le festival. 

Parmi les invité(e)s annoncé(e)s – sous réserve : Sandrine Kiberlain, Anna Mouglalis, Barbet
Schroeder, Audrey Diwan, John Sayles, Jacques Audiard, Thierry de Peretti, Kleber Mendonça
Filho, Rone, Charlotte Gainsbourg, Alice Diop, Para One, Zoran et Ludovic Boukherma, Raya
Martigny, Laurent Cantet, Diane Rouxel, Charline Bourgeois-Tacquet, Marie Papillon, Dustin
Muchuvitz, Agnès Hurstel, Raya Martigny, Frankie Wallach, Avi Mograbi, Alexis Langlois, Virgil
Vernier, Claire Simon, Jim Cummings... 

En savoir plus : https://www.fifib.com/ (https://www.fifib.com/) 
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Écoutez Johanna Caraire, Directrice artistique du FIFIB. (/sons/2021/INTERVIEW-
Bordeaux-FIFIB-10-ans-Johanna-Caraire-15-09-2021-copyright-la-grande-radio-
2021.mp3) 

Interview réalisée par Frédéric Dussarrat
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prestigieux(ses) du cinéma indépendant, d'artistes et de musicien(ne)s venu(e)s défendre la
liberté d'expérimentation et de création en Nouvelle-Aquitaine. Mais aussi 10 ans que le public
répond présent, chaque année plus nombreux, dans les cinémas partenaires du festival et à
la Cour Mably, que ce soit les amateur(ice)s de cinéma indépendant ou les néophytes cu‐
rieux(ses). 

Cette année encore, et plus que jamais pour cet anniversaire qu'il souhaite diablement festif,
le FIFIB affiche sa volonté de ne laisser personne sur le pas de sa porte. Une attention toute
particulière est portée aux plus jeunes (tarifs, séances scolaires, éducation à l'image, etc.),
dont la curiosité ne doit connaître aucun frein tant leurs mondes sont en construction. Ainsi
qu'aux publics empêchés, via des ateliers de médiation.

À l'occasion de sa dixième bougie, le Village du festival - dont la scénographie a été spéciale‐
ment pensée pour cet anniversaire - se transformera tous les soirs en salle de cinéma en plein
air et en dancefloor géant au gré d'une programmation foncièrement électro. 

▶  DES TALENTS DU CINÉMA SOUS TOUS SES FORMATS, DE LA NOUVELLE-
AQUITAINE AU MONDE ENTIER 

Le FIFIB proposera des films sous tous formats (longs et cours métrages, cartes blanches,
documentaires, créations « contrebande », etc.), des concerts, des invité(e)s  surprenant(e)s
et venu(e)s de loin comme des pépites issues d'une Nouvelle-Aquitaine elle aussi riche en ta‐
lents. Le festival se veut aussi tremplin pour de jeunes réalisateur(ice)s. Nous vous invitons à
découvrir l’ensemble de la programmation dans le dossier de presse en PJ.

Piochez parmi les temps forts du programme ceux qui seront les vôtres : nous sommes à votre
écoute pour organiser de façon personnalisée vos projets de reportages durant le festival. 

Parmi les invité(e)s annoncé(e)s – sous réserve : Sandrine Kiberlain, Anna Mouglalis, Barbet
Schroeder, Audrey Diwan, John Sayles, Jacques Audiard, Thierry de Peretti, Kleber Mendonça
Filho, Rone, Charlotte Gainsbourg, Alice Diop, Para One, Zoran et Ludovic Boukherma, Raya
Martigny, Laurent Cantet, Diane Rouxel, Charline Bourgeois-Tacquet, Marie Papillon, Dustin
Muchuvitz, Agnès Hurstel, Raya Martigny, Frankie Wallach, Avi Mograbi, Alexis Langlois, Virgil
Vernier, Claire Simon, Jim Cummings... 

En savoir plus : https://www.fifib.com/ (https://www.fifib.com/) 

Serge lama Dune Mortelle Adèle 
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09/11/2021 10:45 FIFIB, 10ème édition à Bordeaux du 13 au 18 octobre !

https://www.francebleu.fr/emissions/vos-idees-de-sorties-en-gironde/gironde/fifib-10eme-edition-a-bordeaux-du-13-au-18-octobre 1/6

Accueil  Nouvelle-Aquitaine  Gironde  Culture  Cinéma  FIFIB, 10ème édition à Bordeaux du 13 au 18 octobre !

Replay du mercredi 6 octobre 2021

FIFIB, 10ème édition à Bordeaux du 13 au 18 octobre !

 Écouter (03min)

Mercredi 6 octobre 2021 à 16:53

Le FIFIB, le Festival International du Film Indépendant de Bordeaux est de retour du mercredi 13 au lundi 18

octobre. Parmi les invités de cette 10ème édition : Barbet Schroder et John Sayles.

FIFIB 2021 à Bordeaux

Ouvrez l’œil ! Vous risquez fort de croiser dans Bordeaux Anna Mouglalis, Jacques Audiard, Charlotte

Gainsbourg, Sandrine Kimberlain, Laurent Cantet, Alice Diop et pas mal d’autres… Le FIFIB est de retour et le

village du festival va transformer la Cour Mably à Bordeaux en cinéma en plein air et en dance-floor géant !

10ème anniversaire

Du 13 au 18 octobre 2021 à Bordeaux, le FIFIB, le Festival International du Film Indépendant de Bordeaux, fête

son dixième anniversaire. Entre sélection exigeante, avant-premières, rétrospectives inédites et autres moments

privilégiés où le cinéma indépendant est toujours à l’honneur, cette édition anniversaire va vous réserver pas

mal de des surprises. Les projections auront lieu au cinéma Utopia de Bordeaux, au Jean Eustache de Pessac

et dans les UGC de Bordeaux et Talence. Trois formules pass sont proposées : 5 places à 30€, 10 places à 55€

ou 15 places à 75€. (Présentation du pass sanitaire obligatoire pour assister aux séances).

Courts et longs métrages

On retrouve cette année dans le Jury « long-métrage » Charline Bourgeois-Tacquet (Les Amours d’Anaïs), Diane

Rouxel (La Terre des hommes) et les frères Boukherma (Teddy). Vous pourrez découvrir en ouverture du festival

« Enquête sur un scandale d’Etat » de Thierry de Peretti. Parmi les films en lice cette année, « Vous ne désirez

que moi » de Claire Simon, « Clara Sola » de Nathalie Alvarez-Mesén, « A la vie » d’Aude Pépin ou « The Beta Test

» de Jim Cummings. Pour cette dixième édition, huit courts métrages sont également en compétition. C’est le

film de Jacques Audiard, « Les Olympiades », qui sera projeté lors de la soirée de clôture, lundi 18 octobre à

19h00 à l’UGC Ciné Cité de Bordeaux.

Vos idées de sorties en Gironde
Du lundi au vendredi à 16h55

Par Nicolas Fauveau

France Bleu Gironde
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 « Rien à foutre », film en compétition avec Adèle Exarchopoulos dans le rôle d’une hôtesse de l’air. © Crédit photo : Condor distribution

Par Sophie Avon - s.avon@sudouest.fr 
Publié le 07/10/2021 à 15h35
S'abonner

  

Mathilde Guitton-Marcon a participé à la programmation de cette dixième édition du Festival international du film indépendant de Bordeaux. Huit longs-
métrages en compétition du 13 au 18 octobre

Vous êtes arrivée à Bordeaux en avril. Comment vous a paru la ville ?

J’ai été heureuse de voir un public bordelais très réceptif à la culture et au cinéma. Le festival répond à un besoin très fort car les gens ont été en manque de
propositions. Pauline Reiffers et Johanna Caraire, les fondatrices du festival, ont eu à cœur de combler ce manque.
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EN BREF

7 octobre 2021

FIFIB 2021 : CHARLOTTE GAINSBOURG, SANDRINE
KIBERLAIN, JACQUES AUDIARD PARMI LES INVITÉS
EXCEPTIONNELS DU FESTIVAL

Du 13 au 18 octobre prochain, le  Festival International du Film Indépendant de
Bordeaux  –  FIFIB pour les intimes  - défendra pour la dixième année consécutive le

cinéma indépendant mondial. Avec toujours comme leitmotiv de rendre compte de

toutes les formes d'indépendances : d'esprit, de liberté de création et d'innovation.

e h k V

Nouvelle dynamique Amérique latine et Caraïbes, à Bordeaux et en France
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À l’occasion de ces 10 ans, le FIFIB a�che une programmation particulièrement dense et

éclectique, béné�ciant de la présence de prestigieux.se.s représentant.e.s nationaux et

internationaux du cinéma, mais aussi tremplin de talents régionaux  : « nous souhaitons
donner envie aux gens de retourner dans les salles de cinéma, après des mois et des
mois de privation »Johanna Caraire, co-fondatrice, déléguée générale du FIFIB. Parmi

les invité.e.s de cette édition  : Sandrine Kiberlain, Jacques Audiard, Charlotte
Gainsbourg, Marie Papillon ou encore Anna Mouglalis.

SOIRÉE D’OUVERTURE LE 13 OCTOBRE EN
PRÉSENCE DE THIERRY DE PERETTI
Elle se tiendra le 13 octobre à partir de 19h à l’UGC en présence du réalisateur Thierry
de Peretti, et se poursuivra cours Mably par une première « nuit du FIFIB » ouverte à

tous (sur réservation).

19h : Cérémonie d'ouverture de la 10e édition du FIFIB – UGC Bordeaux 13-15 Rue

Georges Bonnac

20h : Avant-première du �lm ENQUÊTE SUR UN SCANDALE D'ETAT, de Thierry de

Peretti, suivi d'un débat avec le réalisateur ;

22h30 : Soirée d'ouverture ROUGE NÉON RECORDS : Live de VIMALA suivi d'un DJ set

de NUIT OCEĀN au Village Mably, 3 rue Mably 33000 Bordeaux.

Réservation : https://www.weezevent.com/ouverture-��b10

UN JURY ET DES INVITÉ.E.S EXCEPTIONNEL.LE.S
POUR LES 10 ANS DU FIFIB
Parmi les invité.e.s annoncé.e.s  : l’actrice Anna Mouglalis, qui fera partie du jury de la

compétition longs métrages ; le réalisateur Jacques Audiard, dont la présence est rare

en festivals, qui présentera son �lm « Les Olympiades » lors de la soirée de clôture ; la

réalisatrice et actrice Sandrine Kiberlain qui présentera son �lm « Une jeune �lle qui va
bien » ; ou encore Charlotte Gainsbourg, Barbet Schroeder, Marie Papillon…

NE MANQUEZ PAS  : «  l'Évènement » d’Audrey Diwan, réalisatrice française qui
vient tout juste de remporter le Lion d’Or à la Mostra de Venise pour ce �lm.
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JURY
COMPÉTITION LONGS-MÉTRAGES  : Anna Mouglalis, Ludovic Boukherma, Zoran

Boukherma, Charline Bourgeois-Tacquet, Diane Rouxel, Marie Papillon.

COMPETITION COURTS-MÉTRAGE ET CONTREBANDE  : Frankie Wallach, Raya

Martigny, Dustin Muchuvitz, Agnès Hurstel, Aurélie Chesné.

INVITÉ.E.S D’HONNEUR

John Sayles, Sandrine Kiberlain, Charlotte Gainsbourg, Jacques Audiard, Laura Mulvey,

Barbet Schroeder, Thierry de Peretti.

ET AUSSI  : Audrey Diwan, Kleber Mendonça Filho, Rone, Alice Diop, Para One, Laurent

Cantet, Claire Simon, Jim Cummings, Antoine Barraud, Reda Kateb, Avi Mograbi, Alexis

Langlois, Virgil Vernier, Anaïs Volpé, Samuel Theis, Kaori Kinoshita & Alain Della Negra, et

tant d'autres...

LES NUITS DU FIFIB  : 1 SEMAINE DE FÊTE(S)
COURS MABLY
À l'occasion de ses 10 ans,  le Village du festival  - dont la scénographie a été

spécialement pensée pour cet anniversaire - se transformera tous les soirs en salle de
cinéma en plein air et en dance�oor géant  au gré d'une programmation

foncièrement électro. Projections et DJsets sont programmés tous les soirs du 13 au
18 octobre jusqu’à minuit, avec parmi les artistes invités : Vimala, Mercedeath, Minuit

Machine, Nuit Océan, Collectif Kloudbox, etc.
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UN FESTIVAL PHARE À BORDEAUX, TOURNÉ
VERS TOUS LES PUBLICS
Depuis 10 ans, le festival

béné�cie à Bordeaux de la

présence de représentant(e)s

prestigieux.se.s du cinéma

indépendant, d'artistes et de

musicien.ne.s venu.e.s

défendre la liberté

d'expérimentation et de

création en Nouvelle-

Aquitaine.  Mais aussi 10 ans
que le public répond
présent, chaque année plus

nombreux, dans les cinémas

partenaires du festival et à la

Cour Mably, que ce soit les

amateur.ice.s de cinéma

indépendant ou les néophytes

curieux.se.s. Cette année

encore, et plus que jamais pour

cet anniversaire qu'il souhaite

diablement festif, le FIFIB

a�che sa volonté de ne laisser

personne sur le pas de sa porte. Une attention toute particulière est portée aux
plus jeunes (tarifs, séances scolaires, éducation à l'image, etc.), dont la curiosité ne doit

connaître aucun frein tant leurs mondes sont en construction. Ainsi qu'aux  publics
empêchés, via des ateliers de médiation. Le FIFIB tient également à valoriser les talents

régionaux, et être un véritable tremplin pour les réalisateur.ice.s de demain.

 

Articles similaires
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Le FIFIB a 10 ans et fête les choses en grand !
Dernière mise à jour : oct. 10

oct. 8 3 min de lecture

Date anniversaire, multiples compétitions, cartes blanches, avant-premières, invités en série et réouverture de 
la Cour Mably : que se cache-t-il derrière la belle image d’Alma Jodorowsky, réalisée par Alexis Langlois, 
annonçant cette 10ème édition du FIFIB ?

Par où commencer ? Les lms, bien évidemment. La sélection o�cielle est de nouveau divisée en 
plusieurs camps : d’un côté les longs métrages internationaux, d’un autre la compétition contrebande, 
réunissant des œuvres réalisés hors des circuits de production classiques puis les courts métrages. On 
retrouve donc logiquement deux jurys distincts : Anna Mouglalis, Ludovic et Zoran Boukherma, Charline 
Bourgeois-Tacquet, Diane Rouxel et Marie Papillon pour les longs métrages, Frankie Wallach, Raya 
Martigny, Dustin Muchuvitz, Agnès Hurstel et Aurélie Chesne pour la compétition contrebande et les 
courts métrages. 

Di�cile ici de s’adonner à l’exercice du conseil de projection, ne pas avoir pu voir les �lms se trouvant être 
une contrainte non négligeable. À chaud, on peut toutefois vous diriger vers PLEASURE (Vendredi 15 à 

Pleasure, Ninja Thyberg - ©The Jokers
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20h45 à l’Utopia et Samedi 16 à 14h à l’UGC Ciné Cité) de Ninja Thyberg, plongée dans l’industrie du 
porno californienne et/ou The Beta Test (Dimanche 17 à 17h30 et Lundi 18 à 11h30, les deux séances 
étant à l’Utopia), réalisé par Jim Cummings et PJ McCabe, thriller érotique à l’intérieur du Hollywood post-
Weinstein. Quand aux propositions de la compétition contrebande et des séances de courts métrages, on 
ne peut que vous conseiller de vous y rendre vierge de tout «a priori», muni de la seule conviction que la 
séance ne s’apparentera pas à vos projections classiques...

Le FIFIB se constitue également évènement par les nombreuses avant-premières hors-compétition 
proposées à Bordeaux. Ce sera alors l’occasion de découvrir L’évènement (Vendredi 15 à 17h au Jean 
Eustache et 21h à l’Utopia, en présence de la réalisatrice) d’Audrey Diwan �lm français récemment 
récompensé du Lion d’or à Venise, portant sur le choix d’une jeune femme d’avorter face à la nécessité 
de terminer ses études et d’ainsi s’extirper de son destin social. On vous conseille aussi Memoria 
(Mercredi 13 à 20h15 à l’Utopia) du génial cinéaste thaïlandais Apichatpong Weerasethakul, qui pour 
l’occasion est sorti de son pays et s’est entouré d’un casting international. Ou encore le dernier �lm de 
Bertrand Mandico, cinéaste français qui avait été récompensé pour son premier long métrage au FIFIB 
2017, dont le After Blue (Paradis Sale), projeté le vendredi 15 à 17h30 à l’Utopia, ne devrait pas laisser de 
marbre les personnes sensibles aux expérimentations plastiques.

Il reste évidemment à mentionner la présence pour la cérémonie d’ouverture (Mercredi 13 à 19h à l’UGC 
Ciné Cité) de l’équipe du �lm de Thierry de Peretti, Enquête sur un scandale d'Etat. Ainsi que celle de 
Jacques Audiard pour la cérémonie de clôture (Lundi 18 à 19h à L’UGC Ciné Cité), venu présenté son 
dernier �lm, Les Olympiades. Ce dernier nous grati�era également d’une masterclass en compagnie du 
musicien Rone, compositeur de la bande originale du lm, le même jour à 14h15 à l’Utopia. Masterclass 
qui ne sera pas la seule proposée par la programmation tant les cartes blanches sont nombreuses. 

Ce sera par exemple l’occasion de découvrir les �lms de Laura Mulvey (mais également ceux d’autres 
cinéastes présentés par celle-ci), théoricienne du « male gaze » ainsi que de tout un pan des pratiques 
universitaires reliant cinéma et féminisme : le décalage théorique et formel sera de mise. Le FIFIB se 
donne également le luxe d’inviter le  réalisateur francophone Barbet Schroeder, dont on ne peut que vous 
conseiller sa célèbre trilogie du mal (Général Idi Amin Dada le 13 à 14h à l’UGC, L’avocat de la terreur le 14 
à 14h30 à l’UGC et Le vénérable le 15 à 17h30 à l’UGC) et l’improbable Maîtresse (Dimanche 17 à 20h45 à 
l’UGC), mettant en scène la relation SM entre la sublime Bulle Ogier et un tout jeune Gérard Depardieu.

After blue (Paradis sale), Bertrand Mandico - © UFO Distribution
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Mais au FIFIB tout n’est pas qu’a�aire de cinéma ; « Tout le monde a deux métiers : le sien et critique de 
cinéma. », disait François Tru�aut. Et quel meilleur endroit pour exercer ce second métier que le « Village 
» installé Cour Mably et ses six nuits, du mercredi au lundi soir ? L’accès au lieu est gratuit et vous 
pourrez y retrouver entre autres restauration et buvette. Mais attention car l’accès est réservé, en cas 
d’a�uence, aux détenteurs d’un Pass Festival. Vous pouvez trouver la programmation au jour le jour sur ce 
lien : Les nuits du FIFIB.

Billetterie I Programmation de la compétition I Programmation hors compétition I Rétrospective et focus I 
Séances jeunes publics

Clément Beuchillot I 07.10.2021
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 « Une jeune fille qui va bien » de Sandrine Kiberlain. © Crédit photo : Jérôme Prébois

Par Céline Musseau 
Publié le 12/10/2021 à 20h29 
Mis à jour le 12/10/2021 à 21h18
S'abonner

  

Johanna Caraire a lancé, il y a dix ans avec Pauline Reiffers, le Festival international du film indépendant de Bordeaux devenu incontournable. Il commence ce
mercredi 13 octobre jusqu’au lundi 18

Des films qui s’enchaînent du matin au soir toute la journée, des soirées allumées au village du festival avec salle de cinéma en plein air et dancefloor électro géant,
des stars, des inconnus qui font le cinéma aujourd’hui, hors des sentiers battus, (plus de femmes que d’hommes cette année), voilà déjà de bonnes raisons d’aller au
Fifib.

Vous fêtez vos dix ans d’existence. Pouvez-vous nous rappeler ce qu’est le cinéma indépendant pour vous ?

À
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À la base, nous voulions montrer une forme de liberté de création. Et finalement, au fil de ces dix ans, nous avons insisté sur la prise de risques, ce qui est peut-être
plus important encore, dans une société formatée. Nous voulions montrer qu’il y a des réalisateurs qui sont encore capables de prendre des risques alors que le cinéma
est une industrie, qu’on n’est pas seul devant sa toile ou à composer des morceaux. On embarque d’autres personnes avec soi, jusqu’au producteur, ça coûte de
l’argent. Nous sommes ravies aussi de présenter le premier film de Sandrine Kiberlain, , « Une Jeune fille qui va bien ». Elle prend des risques, avec sa notoriété, tout
le monde l’attend au tournant. C’est un geste hyper beau, tout autant que les films de la compétition Contrebande.

Vous réussissez chaque année à accueillir des réalisateurs qui n’ont pas l’habitude de courir les festivals, ce qui est le cas de Jacques Audiard, pour la soirée de
clôture cette année. Comment faites-vous ?

Audiard vient en plus avec un film très surprenant « Les Olympiades », qui ne ressemble pas du tout à du Audiard. Il a adapté une bande dessinée de l’Américain
Adrian Tomine, publiée aux éditions Cornélius qui sont installées à la Fabrique Pola. Il a un casting de comédiens peu ou pas connus et c‘est un film très musical
alors qu’il n’en a jamais fait auparavant. En fait, on l’invite depuis le début. Nous n’avons pas trop d’orgueil de ce côté-là, on y retourne sans cesse, on revient vers
ceux qui n’ont pas répondu, on les réinvite.

Et puis le bouche-à-oreille fonctionne depuis dix ans…

En fait, ce qui se dit du côté des professionnels, des comédiens et réalisateurs, c’est que c’est un festival avec un public jeune. Il se trouve que nous avons fait une
petite étude de notre côté avec l’école Icart, 60 % de notre public à moins de 35 ans. Et 38 % moins de 25. Et ça leur plaît.

Le programme complet du Fifib est à découvrir sur https://www.fifib.com/

Une journée d’ouverture politique
Ce mercredi 13 octobre, deux films politiques sont à découvrir ou redécouvrir. Comme cet « Autoportrait du General Idi Amin Dada : A Self-Portrait » - à 14 heures
à l’UGC Ciné Cité Bordeaux - de Barbet Schroeder, réalisateur qui fait l’objet d’une rétrospective et qui viendra sur le festival. En avant-première, le film de la soirée
d’ouverture « Enquête sur un scandale d’État » avec Roschdy Zem, nous ramène six ans en arrière, dans une histoire de trafic de stups au fil d’une enquête sur les
dérives de la lutte antidrogue. Journaliste à Libération, Emmanuel Fansten qui avait révélé l’affaire et le réalisateur Thierry de Peretti seront présents pour parler du
film. À 19 heures, UGC Ciné Cité.

 « Enquête sur un scandale d’État » avec Roschdy Zem.
Pyramide

Réagissez à cet article
Les sujets associés
Cinéma Sortir à Bordeaux Bordeaux Culture Gironde



44

20 minutes - Mickaël Bosredon - 12 octobre 2021 (régional)

15/11/2021 10:25 Bordeaux : « Cinéma indépendant ne veut pas dire intellectuel »... Comment le festival Fifib est entré dans la cour des grands

https://www.20minutes.fr/bordeaux/3145423-20211012-bordeaux-dix-ans-festival-film-independant-fifib-veut-montrer-uvres-portent-lueur-espoir 1/10

Bordeaux : « Cinéma indépendant ne veut pas dire intellectuel »...

Comment le festival Fifib est entré dans la cour des grands

INTERVIEW Directrice et cofondatrice du Festival international du film indépendant de
Bordeaux, Johanna Carraire revient pour « 20 Minutes » sur la genèse de cet événement qui
a su s’imposer dans le paysage cinématographique français

Mickaël Bosredon | Publié le 12/10/21 à 10h05 — Mis à jour le 13/10/21 à 09h03

 0 COMMENTAIRE  SAUVEGARDER  UNE FAUTE ?  IMPRIMER 19 PARTAGES

15/11/2021 10:25 Bordeaux : « Cinéma indépendant ne veut pas dire intellectuel »... Comment le festival Fifib est entré dans la cour des grands
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Le Fifib a été créé il y a dix ans par deux amies férues de cinéma.
Très rapidement il a attiré des têtes d’affiche, d’Abel Ferrara à Alejandro Jodorowsky.
Pour son anniversaire, et après la crise du Covid-19, le Fifib propose du 13 au
19 octobre une programmation qui se veut encore très riche, et surtout positive.

Dix ans qu’il met le cinéma indépendant du monde entier sous les projecteurs. Le Fifib
(Festival international du film indépendant) (https://www.fifib.com/) de Bordeaux
(https://www.20minutes.fr/bordeaux/) organise du 13 au 18 octobre sa dixième édition, avec encore
une fois une myriade de têtes d’affiche, de Charlotte Gainsbourg
(https://www.20minutes.fr/dossier/charlotte_gainsbourg) à Jacques Audiard
(https://www.20minutes.fr/dossier/jacques_audiard) en passant par Sandrine Kiberlain. Et une
programmation très dense avec notamment quelque 110 projections de films au menu. 20
Minutes a interrogé l’une de ses deux cofondatrices, Johanna Carraire.

En dix ans, le Fifib s’est imposé comme un festival incontournable dans le
paysage cinématographique français. Comment en êtes-vous arrivé là ?
Le Fifib au départ, c’est une histoire d’amitié assez simple. Avec Pauline Reiffers, on aimait
aller au cinéma (https://www.20minutes.fr/arts-stars/cinema/) ensemble, puis on a commencé à
organiser des petits programmes ciné auxquels on conviait nos amis, venait qui voulait. Un

A la vie, un film d'Aude Pépin sur une sage-femme libérale et féministe, qui a consacré sa vie à défendre le
droit des femmes. — TANDEM
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Bordeaux : « Cinéma indépendant ne veut pas dire intellectuel »...

Comment le festival Fifib est entré dans la cour des grands

INTERVIEW Directrice et cofondatrice du Festival international du film indépendant de
Bordeaux, Johanna Carraire revient pour « 20 Minutes » sur la genèse de cet événement qui
a su s’imposer dans le paysage cinématographique français

Mickaël Bosredon | Publié le 12/10/21 à 10h05 — Mis à jour le 13/10/21 à 09h03
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jour, on s’est dit que ce serait chouette de créer un festival
de cinéma à Bordeaux, sachant qu’il n’y en avait plus du
tout à cette époque-là. On a rencontré des professionnels,
des critiques, et petit à petit une équipe s’est montée et ça
s’est fait. Il y avait une forme de naïveté, on ne se rendait
pas compte de ce qu’on était en train de faire, ni de
l’ampleur que cela prenait.

Rapidement vous avez réussi à attirer des têtes
d’affiche. Est-ce que vous retenez quelques
moments marquants de ces premières éditions ?
La deuxième année, nous avions programmé La Vie d’Adèle

d’Abdellatif Kechiche qui est venu, en plein scandale autour du film. Il était très stressé. La
même année nous avions Abel Ferrara (https://www.20minutes.fr/dossier/abel_ferrara) également, et
ça a été rock’n’roll car c’est un personnage un peu fantasque. Un soir par exemple, alors
que nous étions en plein dîner dans un château du Bordelais avec des partenaires et des
invités, il a décidé d’organiser sur un coup de tête une projection privée d’un film à l’Utopia à
Bordeaux. Il était minuit et il a emmené 200 personnes voir ce film. Une autre année, nous
avons perdu Philippe Katerine un soir dans Bordeaux, que nous avons retrouvé après une
petite virée dans une coloc étudiante…

Est-ce qu’il y a eu une bascule, un moment où le festival a changé de dimension ?
Clairement, en 2019, lorsque nous avons eu deux gros invités connus internationalement,
Alejandro Jodorowsky (https://www.franceculture.fr/emissions/affaire-en-cours/affaires-en-cours-du-jeudi-21-

janvier-2021) et James Gray. Jodorowsky est quelqu’un qui déchaîne les passions, des gens
voulaient qu’il baptise leur enfant pendant sa masterclass qui était pleine à craquer. Et
James Gray a préféré Bordeaux au festival Lumière de Lyon qui se tient en même temps, et
qui est pourtant le gros festival qui attire toutes les stars.

Pour vos dix ans, vous avez encore du beau monde, vous vouliez organiser une
édition particulière cette année ?
Nous voulions bien sûr de belles têtes d’affiche, mais sans perdre la rareté et la découverte,
qui sont notre ADN. Ainsi, nous proposerons une rétrospective John Sayles, et nous aurons
des films de Laura Mulvey (https://www.liberation.fr/debats/2019/09/18/laura-mulvey-a-l-origine-du-

male_1752169/), grande prêtresse de la pensée féministe au cinéma, qui a inventé le terme de
"male gaze", le "regard masculin" de tous ces films réalisés par une certaine classe
d’hommes, qui donnent de la femme une image très formatée, souvent réduite à l’objet de
désir. A côté, nous aurons Jacques Audiard, que l’on invite tous les ans et qui vient enfin
cette année, alors qu’il se déplace très peu. En revanche, après la période que l’on a vécu,
on ne voulait pas de films trop déprimants, trop lourds, pour cette édition. Nous voulons
 0 COMMENTAIRE  SAUVEGARDER  UNE FAUTE ?  IMPRIMER 19 PARTAGES
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montrer aux gens des œuvres qui, même si elles peuvent être difficiles, portent toujours une
lueur d’espoir.

Vous avez la réputation d’être un festival qui attire un public majoritairement
jeune, vous confirmez ?
Tous nos invités nous le disent. Nous avons réalisé une enquête l’an dernier, il en est ressorti
que 68 % de notre public avait moins de 35 ans, et 40 % moins de 25 ans. C’est une
particularité, car les festivals attirent plutôt des seniors, et c’est aussi un peu pour cela
qu’Audiard vient montrer son film ici cette année. Cela prouve que les jeunes ne passent pas
leur vie devant Netflix, à condition de leur proposer des choses un peu différentes.

Vous avez aussi réussi à ne pas vous enfermer dans une case de festival "intello",
non ?

 
Veuillez fermer la vidéo flottante pour

reprendre la lecture ici.
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Festival international du lm indépendant de
Bordeaux : 10 ans et toujours fringant

par La Rédaction. 
Publié le 13 octobre 2021. 

Imprimé le 09 novembre 2021 à 15:55 
588 visites. Aucun commentaire pour l'instant.

Du 13 au 18 octobre 2021, le Festival international du film indépendant de
Bordeaux déroule le tapis rouge pour sa dixième édition. La programmation

s’annonce dense avec plus d’une centaine de projections. Parmi ces films, « Nos
corps sont vos champs de bataille » d’Isabelle Solas, la sélection Rue89 Bordeaux.

Sandrine Kiberlain, Jacques Audiard, Charlotte Gainsbourg, Anna Mouglalis, Reda Kateb… pour son
10  anniversaire, le Festival international du film indépendant de Bordeaux affiche un jury et des
invités de marque ! Ce rendez-vous avec le 7  art créé par Pauline Reiffers et Johanna Caraire est
devenu, à n’en pas douter, un incontournable des événements culturels nationaux.

Si Anna Mouglalis fait partie du jury compétition Longs métrages, elle est également à l’affiche du
film « L’Événement » d’une autre invitée, la réalisatrice d’Audrey Diwan qui vient de remporter le
Lion d’Or 2021 à la Mostra de Venise. Quant à Jacques Audiard, dont la présence est rare en festivals,
il présentera son dernier film « Les Olympiades » (en soirée de clôture) en présence de Rone qui

e

e
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Bordeaux

Ciné et fêtes : ce qui vous attend pendant cette 10e édition du

FIFIB à Bordeaux

A Bordeaux (Gironde), le FIFIB s'ouvre ce mercredi 13 octobre 2021. 110 films y seront présentés, en et hors
compétition.

Ouvert tous les jours de 10h à 00h, le Village Mably est comme chaque année l’incontournable lieu du FIFIB. (©FIFIB)

Par Rédaction Bordeaux

Publié le 13 Oct 21 à 9�34 
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Il est désormais l’un des grands rendez-vous culturels de la ville. Le FIFIB, le Festival International du Film
Indépendant de Bordeaux (Gironde), revient du 13 au 18 octobre 2021, pour sa dixième année consécutive. 

Dans les cinés 

L’événement qui fait la part belle au cinéma indépendant mondial af�che, pour cette édition post-covid, une
programmation particulièrement « dense et éclectique », selon les mots de l’équipe.

 « Nous souhaitons donner envie aux gens de retourner dans les salles de cinéma, après des mois et des mois
de privation », déclare Johanna Caraire, co-fondatrice du FIFIB.

À cet effet, pendant les six jours du festival, des �lms abreuveront les salles obscures bordelaises, sous tous
les formats – longs et cours métrages, cartes blanches, documentaires, et avant-premières. Cette dernière
section sera d’ailleurs particulièrement riche cette année, avec, notamment « Jane par Charlotte », le
documentaire de Charlotte Gainsbourg sur sa mère et « Une jeune �lle qui va bien », premier �lm de
Sandrine Kiberlain en tant que réalisatrice. Elles feront toutes deux le déplacement à Bordeaux, pour venir y
présenter leurs productions. Au total, 110 projections se tiendront entre les salles de l’Utopia et de l’UGC ciné
cité.

À lire aussi

Bon plan : une trentaine de restaurants à moitié prix pendant six semaines à Bordeaux

Autre événement de taille, la présence, parmi la prestigieuse liste d’invités du grand Jacques Audiard, de
Barbet Schroeder, Marie Papillon ou encore d’Anna Mouglalis.

En soirée 

Pour son dixième anniversaire, le Village du festival, toujours installé dans la cour Mably, arborera une
scénographie spécialement pensée pour l’occasion.

Il se transformera tous les soirs, du mercredi 13 octobre au lundi 18,  en salle de cinéma en plein air et en
dance�oor géant au gré d’une programmation majoritairement électro.

Toute la programmation est à retrouver ici 
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signe la musique. Charlotte Gainsbourg elle présentera son premier film « Jane par Charlotte »,
documentaire dédié au lien maternel.

A noter enfin une rétrospective Barbet Schroeder, au cours de laquelle le réalisateur proposera une
masterclass animée par le critique Edouard Waintrop. Sept films illustreront l’éclectisme de l’œuvre
du cinéaste suisse, des documentaires engagées (« L’Avocat de la terreur » sur l’avocat Jacques
Vergès) aux adaptations audacieuses (« La Vierge des tueurs » de l’écrivain colombien Fernando
Vallejo).

Sélection Rue89 Bordeaux : « Nos corps sont vos champs de
bataille »

Partenaire du Fifib, Rue89 Bordeaux présente également son film coup de cœur pour cette 10
édition : « Nos corps sont vos champs de bataille » de la réalisatrice bordelaise Isabelle Solas
(présente pour un échange après la projection de son film à l’Utopia samedi 16 octobre à 14h). Le film
rend hommage au mouvement trans et travesti en Argentine. La caméra suit les instants intimes
mais aussi les actions de Claudia et Violetta, deux figures qui œuvrent pour les droits de leur
communauté. Ce premier long métrage a reçu le prix du meilleur film de la sélection Premio Maguey
au Festival Internacional de Cine en Guadalajara au Mexique.

A l’occasion de la soirée d’inauguration ce mercredi 13 octobre, un film politique est à découvrir en
avant-première : « Enquête sur un scandale d’État » raconte les révélations en 2015 d’Emmanuel
Fansten, journaliste de Libération, sur une affaire de stups. Le journaliste et le réalisateur Thierry de
Peretti seront présents à 19h à l’UGC Ciné Cité.

e

Photo extraite du film (© Dublin Films)
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independant-de-bordeaux-10-ans-et-toujours-fringant/

Le Village du festival, cour Mably, se met lui aussi au rythme de ce 10  anniversaire. Il se transforme
tous les soirs en salle de cinéma en plein air et en dancefloor géant. Projections et DJsets sont
programmés tous les soirs jusqu’à minuit.

Pour plus d’informations : site internet du Fifib et page Facebook

e
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Patrimoine / Portraits et interviews

Dans le cadre

du FIFIB :

Découverte du

lm de Barbet

Schroeder «

Vénérable W »

Publié par brigitte954

Le lm raconte les déviances

du Bouddhisme à des ns

génocidaires. Hugo, jeune

spectateur découvre avec

stupéfaction et une certaine

émotion comment une

philosophie prônant la paix et

l’amour peut aboutir à un

discours et des actes radicaux

d’une grande violence.

Brigitte et Yannick
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Seniors Reporters / Art, Culture et
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Le FIFIB vu par

les seniors

reporters

de Bordeaux

Publié par yannick33200

Pour la 10eme année, le

festival international du lm

indépendant de Bordeaux se

déchaîne. Une centaine de

lms au programme, et pas

n’importe lesquels ! Tout

l’intérêt du FIFIB réside dans

son objectif de présenter des

lms indépendants avec des

thèmes originaux, dans l’air du

temps, mêlant ctions et

documentaires . 

Des grands noms sont présents

en chair et en os comme

Barbet Schroeder avec une

rétrospective de 5 lms

(Maîtresse – le mystère von

Bülow 1990 – la vierge des

tueurs…) ou John Sayles avec

Mylan Lianna, Limbo… Des

débats, des conférences, des

Les meilleurs

articles

Bordeau
il y a 12 heu

 Alerte Bon
Pass Senior, des
reservées pour L
novembre (20h), 
Noack au Théâtr
Réservation au 0
http://espritdupia

BordeaBordea
1 873 ment1 873 ment

J’aime cette Pag

09/11/2021 11:05 Le FIFIB vu par les seniors reporters de Bordeaux – SENIORS REPORTERS

https://seniorsreporters.bordeaux.fr/2021/10/14/le-fifib-vu-par-les-seniors-reporters-de-bordeaux/ 3/4

« Article

précédent

Article

suivant »

animateurs.trices passionné.es.

Chaque année est un véritable

millesime. Les seniors

reporters de la mairie de

Bordeaux couvrent

l’événement par des interviews

du public, de réalisateurs, des

reportages, en essayant de

capter et de restituer

l’ambiance.

Yannick
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FIFIB 2021 :

coup de

projecteur sur

les bénévoles

Publié par jallageas

Les bénévoles, « acteurs »

indispensables du Fib

viennent de tous les horizons

via les réseaux sociaux, par

relations, parcours d’études…

Pour certains, c’est la

découverte du monde du

cinéma, de l’organisation d’un

festival et pour d’autres, le

renouvellement d’un

engagement. Ils apportent un

soutien précieux dans divers

secteurs tels que l’accueil, la

billetterie, la logistique, la

restauration,

l’accompagnement des VIP et

jurys… Ils participent ainsi

pleinement à la réussite du

festival. Certains d’entre eux

ont même intégré l’équipe des

permanents, comme par

exemple Victor Courgeon.  
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Bertrand BARRIEU et Patrick

JALLAGEAS.
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15 octobre 2021 Art, Culture et

Patrimoine

Aurélie Oria

Badoc : un

chemin vers la

liberté, grâce

au cinéma

Publié par EJ Nyver

Aurélie travaille au FIFIB depuis

3 ans ans. Elle s’occupe de la

communication, mais aussi de la

programmation et de la

médiation. Un métier passion,

dont elle parle avec bonheur.

Mais c’est aussi l’aboutissement,

provisoire, d’un itinéraire marqué

par la volonté, la résilience et le

courage.

Aurélie Oria Badoc arrive au

FIFIB n 2018, pour s’occuper

d’abord de la communication,

puis de la coordination et de la

médiation, en particulier avec

les milieux scolaires, et depuis

cette année elle participe aussi

à la programmation du festival.

Une mission épuisante mais

passionnante. « Je n’aime pas les
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articles
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lms qui pensent à ma place ».

Voilà, tout est dit dans cette

phrase. Elle est sensible à

l’humanité qui se dégage des

lms qu’elle visionne, à leur

profondeur, au fait qu’ils

bousculent les idées reçues ou

les habitudes

cinématographiques. Elle

s’inscrit dans l’orientation du

festival qui recherche « l’image

manquante », c’est-à-dire

montrer ce qui n’a pas encore

été vu au cinéma, notamment

sur le corps féminin. Une

mission exigeante car il ne

suft pas d’aimer un lm pour

convaincre l’équipe du festival.

Il faut expliquer, argumenter, «

avoir quel que chose à dire ». Elle

s’intéresse de plus en plus aux

documentaires et cite en

exemple les travaux de

Sébastien Lifshitz, comme «

Adolescentes » ou « Petite lle ».

Aurélie parle avec bonheur de

son métier, avec rigueur mais

aussi curiosité et ouverture

d’esprit. Et une bonne dose

d’humour. Une personnalité

solaire, qui respire la sérénité.

Et pourtant.
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Son parcours de vie n’a pas été

celui de la facilité. Cette jeune

femme de 36 ans a découvert

la passion du cinéma pendant

son enfance et son

adolescence. L’achat d’un

magnétoscope par ses parents,

la vidéothèque fournie d’une

copine lui permettent de

s’évader des lms « populaires

» de la télé. Elle a un déclic en

regardant « Les 7 samouraïs »

de Kurosawa et se passionne

pour le cinéma japonais, puis

pour la « nouvelle vague » et

Godard en particulier.

Aujourd’hui, c’est Rivette qui

l’inspire. Mais surtout, elle a

envie «d’en savoir plus » et

dévore les magazines de

cinéma. Originaire du Lot et

Garonne, elle demande à aller

en internat au lycée à Brive la

Gaillarde, option cinéma.

Après le bac, elle monte à Paris

VIII pour faire des études de

cinéma. Son rêve ? Devenir

scripte sur le tournage des

lms car « cela correspond à

mon caractère, maniaque et

patient ». Et puis, sur le

tournage d’un lm pendant ses

études, elle tombe d’un toit, se
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brise la colonne vertébrale. Un

an en centre de rééducation.

Fauteuil roulant à vie. Aurélie

raconte cela sans un trémolo

dans la vie, sans se plaindre ni

s’apitoyer sur elle-même.

Calmement. Sans perdre le

sourire qui illumine son visage.

Des éditions au cinéma

Pendant sa rééducation, elle

rencontre l’homme avec qui

elle vit aujourd’hui et fonde

une famille, ils ont une lle de 7

ans et un garçon de 4 ans. Elle

comprend qu’elle ne sera

jamais scripte et se reconvertit

dans les métiers du livre. Elle

passe en un an un DUT

spécialisé. Elle trouve un stage

dans une maison d’édition, Les

Requins Marteaux. Créée à

Albi en 1991, cette structure

est d’abord un collectif

d’auteurs voulant éditer leurs

bandes dessinées. Elle va se

développer et devenir une

maison d’édition

professionnalisée, avec revue,

festival, expositions,

constitution d’un catalogue. En

2011, les Requins Marteaux

viennent s’installer à
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Bordeaux, à la fabrique POLA

et deviennent un acteur

emblématique de ce lieu.

Aurélie s’occupe de la

communication, des relations

presse, de la gestion des droits

internationaux… Pendant 8

ans. À la fabrique POLA, il y a

aussi l’équipe du FIFIB. Fin

2018, Aurélie les rejoint. Et

renoue ainsi avec sa passion de

jeunesse, le cinéma. Elle aime

ce qu’elle fait. Elle n’a pas de

projet pour l’avenir , «on verra

bien, ce n’est pas d’actualité».

Aurélie Oria Badoc, la

résilience et la générosité

incarnées.
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 “Vanille” à voir au cinéma Utopia dimanche. © Crédit photo : Folimage

Par SudOuest.fr 
Publié le 15/10/2021 à 19h39 
Mis à jour le 15/10/2021 à 19h57
S'abonner

  

Le Festival international du film de Bordeaux fête ses dix ans cette année avec une programmation toujours plus riche, toujours plus intense

Il reste encore beaucoup de découvertes à faire jusqu’au lundi 18 octobre, jour de clôture de cette dixième édition du Festival International du Film Indépendant
de Bordeaux (Fifib), entamé mercredi. Des films en compétition, hors compétition, des films de la sélection Contrebande, du jeune public, dont “Vanille”
dimanche à 16 h 45 au cinéma Utopia. Avec leurs films, certains réalisateurs ont marqué et construit l’identité du festival sur 10 ans. Aujourd’hui, ils sont
accueillis pour célébrer cet anniversaire.
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Le Festival international du film de Bordeaux fête ses dix ans cette année avec une programmation toujours plus riche, toujours plus intense

Il reste encore beaucoup de découvertes à faire jusqu’au lundi 18 octobre, jour de clôture de cette dixième édition du Festival International du Film Indépendant
de Bordeaux (Fifib), entamé mercredi. Des films en compétition, hors compétition, des films de la sélection Contrebande, du jeune public, dont “Vanille”
dimanche à 16 h 45 au cinéma Utopia. Avec leurs films, certains réalisateurs ont marqué et construit l’identité du festival sur 10 ans. Aujourd’hui, ils sont
accueillis pour célébrer cet anniversaire.
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 « Jane par Charlotte » sera projeté vendredi à Bordeaux et samedi à Pessac. © Crédit photo : Capture d’écran YouTube
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L’actrice et chanteuse présentera en avant-première son documentaire consacré à sa mère, Jane Birkin, aux cinémas UGC Ciné Cité et Jean-Eustache

Les cinémas UGC CIné Cité de Bordeaux (vendredi, 20 h 30, dans le cadre du Fifib) et Jean-Eustache de Pessac (samedi, 18 heures) projettent en avant-
première « Jane by Charlotte », en présence de sa réalisatrice, Charlotte Gainsbourg. Ce documentaire met en scène ses relations avec sa mère, Jane Birkin, et
leurs échanges sur des sujets comme les relations mère-fille (évidemment), leurs parcours artistiques, leurs avancées dans l’âge…

Jane by Charlotte / Jane par Charlotte (2021) - TrailJane by Charlotte / Jane par Charlotte (2021) - Trail……
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« Le cadeau de ce film, c’est d’avoir découvert à quel point j’étais nécessaire dans la vie de Charlotte adulte. Je l’ignorais totalement », reconnaît Jane Birkin.
« Jane by Charlotte » ne sortira en salle que le 12 janvier 2022 mais il a déjà été applaudi lors du dernier Festival de Cannes, où l’on a notamment salué ses
dimensions pudiques et touchantes.

Réagissez à cet article
Les sujets associés
Pessac Cinéma Sortir à Bordeaux Bordeaux Gironde Culture

09/11/2021 13:56 Cinéma : Charlotte Gainsbourg attendue vendredi 15 et samedi 16 à Bordeaux et Pessac

https://www.sudouest.fr/gironde/pessac/cinema-charlotte-gainsbourg-attendue-vendredi-15-et-samedi-16-a-bordeaux-et-pessac-6570617.php 11/33

 « Jane par Charlotte » sera projeté vendredi à Bordeaux et samedi à Pessac. © Crédit photo : Capture d’écran YouTube

Par sudouest.fr 
Publié le 15/10/2021 à 15h36
S'abonner

  

L’actrice et chanteuse présentera en avant-première son documentaire consacré à sa mère, Jane Birkin, aux cinémas UGC Ciné Cité et Jean-Eustache

Les cinémas UGC CIné Cité de Bordeaux (vendredi, 20 h 30, dans le cadre du Fifib) et Jean-Eustache de Pessac (samedi, 18 heures) projettent en avant-
première « Jane by Charlotte », en présence de sa réalisatrice, Charlotte Gainsbourg. Ce documentaire met en scène ses relations avec sa mère, Jane Birkin, et
leurs échanges sur des sujets comme les relations mère-fille (évidemment), leurs parcours artistiques, leurs avancées dans l’âge…

Jane by Charlotte / Jane par Charlotte (2021) - TrailJane by Charlotte / Jane par Charlotte (2021) - Trail……

09/11/2021 13:56 Cinéma : Charlotte Gainsbourg attendue vendredi 15 et samedi 16 à Bordeaux et Pessac

https://www.sudouest.fr/gironde/pessac/cinema-charlotte-gainsbourg-attendue-vendredi-15-et-samedi-16-a-bordeaux-et-pessac-6570617.php 9/33

TourismeSportÉconomieArchivesCarnet
BordeauxArcachonLibourneLa rochelleSaintesRoyanCognacAngoulêmePérigueuxAgenPauBayonneBiarritzMont-de-marsanDax

Cinéma : Charlotte Gainsbourg attendue vendredi 15 et samedi 16 à
Bordeaux et Pessac



66




 

Libération - Camille Nevers - 16 octobre 2021 (national)



67

 



68

 



69



70










Trois couleurs - Quentin Grosset - 15 octobre 2021 (national)



71









72



73

Quoi faire à Bordeaux - 15 octobre 2021 (régional)

15/11/2021 10:37 Projections, invités de prestiges, DJ sets... Le FIFIB commence mercredi à Bordeaux

https://quoifaireabordeaux.com/blog/projections-invites-de-prestiges-dj-sets-le-fifib-commence-mercredi-a-bordeaux/ 1/6

Sortir

Projections, invités de prestiges,
DJ sets… Le FIFIB commence
mercredi à Bordeaux
Marianne  • il y a 1 mois  380

Le Festival International du Film Indépendant de Bordeaux (FIFIB),
rendez-vous immanquable pour tous les cinéphiles est de retour du 13 au
18 octobre prochain. Pendant toute une semaine, des invités de renom,
des projections et des soirées de folies vous y attendent.

Si vous croisez Anna Mougladis, Charlotte Gainsbourg ou encore Jacques Audiard au
détour d’une rue cette semaine, ne vous étonnez pas ! Ils sont à Bordeaux pour célébrer le

114
INTERACTIONS

Partager : 
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10e anniversaire du désormais incontournable FIFIB. Le festival du �lm indépendant de
Bordeaux revient cette semaine avec un programme plus qu’alléchant !

Des projections de qualité

Pour cet anniversaire, le FIFIB a�che une programmation particulièrement dense et
éclectique, béné�ciant de la présence de prestigieux représentant.e.s nationaux et
internationaux du cinéma, mais aussi tremplin de talents régionaux.

Les projections auront lieu au cinéma Utopia de Bordeaux, au Jean Eustache de Pessac et
dans les UGC de Bordeaux et Talence. Trois formules pass sont proposées  : 5 places à
30€, 10 places à 55€ ou 15 places à 75€. (Présentation du pass sanitaire obligatoire pour
assister aux séances).

Parmi les invité.e.s annoncés : l’actrice Anna Mouglalis, qui fera partie du jury de la
compétition longs métrages ; le réalisateur Jacques Audiard, dont la présence est rare en
festivals, qui présentera son �lm «  Les Olympiades  » lors de la soirée de clôture ; la
réalisatrice et actrice  Sandrine Kiberlain  qui présentera son �lm «  Une jeune lle qui va
bien » ; ou encore Charlotte Gainsbourg, Barbet Schroeder, Marie Papillon…

Une semaine de fête cours Mably

LES OLYMPIADES Bandes Annonce (2021) Jacques AudiardLES OLYMPIADES Bandes Annonce (2021) Jacques Audiard
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À l’occasion de ses 10 ans,  le Village du festival  – dont la scénographie a été
spécialement pensée pour cet anniversaire – se transformera tous les soirs en salle de
cinéma en plein air et en dance�oor géant  au gré d’une programmation foncièrement
électro. Projections et DJsets sont programmés tous les soirs du 13 au 18 octobre jusqu’à
minuit, avec parmi les artistes invités  : Vimala, Mercedeath, Minuit Machine, Nuit Océan,
Collectif Kloudbox, etc.
Soirée d’ouverture mercredi

Le festival ouvrira ses portes mercredi e à partir de 19h à l’UGC en présence du réalisateur
Thierry de Peretti, et se poursuivra cours Mably par une première « nuit du FIFIB » ouverte
à tous (sur réservation).

Au programme : 19h : Cérémonie d’ouverture de la 10e édition du FIFIB – UGC Bordeaux
13-15 Rue Georges Bonnac. 20h :  Avant-première du �lm  ENQUÊTE SUR UN SCANDALE
D’ETAT, de  Thierry de Peretti, suivi d’un débat avec le réalisateur. 22h30 :  Soirée
d’ouverture ROUGE NÉON RECORDS : Live de VIMALA suivi d’un DJ set de NUIT OCEĀN au
Village Mably, 3 rue Mably 33000 Bordeaux.

Réservation ici

 

Courts et longs métrages

On retrouve cette année dans le Jury « long-métrage » Charline Bourgeois-Tacquet  (Les
Amours d’Anaïs), Diane Rouxel (La Terre des hommes) et les frères Boukherma (Teddy).
Vous pourrez découvrir en ouverture du festival « Enquête sur un scandale d’Etat »
de Thierry de Peretti. Parmi les �lms en lice cette année, « Vous ne désirez que moi » de
Claire Simon, « Clara Sola » de Nathalie Alvarez-Mesén, « A la vie » d’Aude Pépin ou « The
Beta Test » de Jim Cummings.  Pour cette dixième édition, huit courts métrages sont
également en compétition. C’est le �lm de Jacques Audiard, « Les Olympiades », qui sera
projeté lors de la soirée de clôture, lundi 18 octobre à 19h00 à l’UGC Ciné Cité de
Bordeaux.

Les séances et les animations du festival 2021 se déroulent dans différents lieux :

Village Mably, 3 rue Mably
Utopia, 5 place Camille Julian
UGC Ciné Cité Bordeaux, 13-15 rue Georges Bonnac
Cinéma Jean Eustache, Place de la 5ème République à Pessac

Les  tarifs des différentes séances et animations  peuvent varier en fonction du lieu où
elles sont programmées. Le tarif normal est de  7€ la séance, mais des tarifs spéciaux
sont appliqués à l’Utopia, à l’UGC et au Cinéma Jean Eustache.

Sachez que des  pass  sont en vente en ligne sur le site de l’événement, pour vous
permettre d’assister à plusieurs séances à un prix réduit :

Pass 5 entrées à 30€
Pass 10 entrées à 55€
Pass 15 entrées à 75€

Attention, les entrées non utilisées ne seront pas remboursées en �n de festival.
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 Sandrine Kiberlain en tournage. © Crédit photo : Ad Vitam

Par Propos recueillis par Céline Musseau 
Publié le 15/10/2021 à 18h05 
Mis à jour le 15/10/2021 à 19h07
S'abonner

  

« Une jeune fille qui va bien » sortira sur les écrans nationaux en janvier 2022. En avant-première, le Festival International du Film Indépendant de Bordeaux (Fifib)
accueille ce samedi le premier long-métrage de la comédienne en tant que réalisatrice

Irène a 19 ans, elle est impulsive, joyeuse, sensible. Elle répète Marivaux pour entrer au conservatoire, bosse comme ouvreuse au théâtre, tombe amoureuse, vit au
sein d’une famille unie, sans mère mais très aimante. Cette jeune fille va bien, mais on est en 1942 et elle est juive. Sandrine Kiberlain a filmé son histoire au plus
près, dans son élan de vie. Peu de décors, des plans serrés, pas d’image de guerre mais des humains qui, petit à petit, voient leurs vies changer au fil de lois
aberrantes, d’autant plus s’ils sont juifs. D’abord, le tampon sur la carte d’identité, puis l’étoile jaune. Insidieusement, l’injustice prend le pas, mais la vie continue.
Tout le monde s’adapte, choisit, pas toujours avec discernement. Issue d’une famille juive, Sandrine Kiberlain a réussi le pari de dévoiler cette période mille fois
abordée, avec une autre approche, loin d’être binaire, toute en finesse et en empathie.
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[FIFIB 2021] Enquête sur un scandale d’État : Ma‐
gouille ou débrouille ?

PAR MARGAUX
15/10/2021

Tandis que le berceau du cinéma fête sa 13e édition du Festival Lumière, du côté de Bordeaux c’est le
Festival International du Film Indépendant qui fête son dixième anniversaire. Cette occasion nous a
décidée de nous y rendre et de le couvrir entre deux cannelés.

Thierry de Peretti est un habitué du FIFIB puisqu’il y a déjà présenté un de ses précédents films en
plus d’avoir présidé le jury. Cette année le réalisateur revient avec Enquête sur un scandale d’État
librement inspiré du livre L’infiltré d’Emmanuel Fansten, journaliste de Libération, et Hubert Avoine
qui a travaillé pendant des années pour l’Office français des stups avant de dévoiler les coulisses et
les combines d’un système judiciaire peut-être aussi voyou que celleux qu’iels pourchassent – avant
de décéder d’une maladie en 2018 -.

Le cinéaste se lance ici dans l’exercice périlleux de la restitution de faits réels – et assez graves – sur
fond de magouilles politiques et policières. Quelqu’un d’autre s’y est frotté cette année avec un
résultat plus que contestable (coucou Bac Nord (https://onsefaituncine.com/2021/08/23/bac-nord-marseille-
jungle-hostile/)), et on était un peu frileux·se à l’idée de ce projet d’autant plus que le film commence
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par un encart précisant qu’il est une adaptation libre où les mots et ressentis des personnages ne
reflètent en rien la réalité et qu’ils sont, de toute façon, fictifs. On nous a déjà sorti cette cartouche
pour les copains marseillais. Heureusement pour nous, le film de Thierry de Peretti s’en sort un peu
mieux.

En 2015, l’Office central pour la répression du trafic illicite des stupéfiants est épinglé par la justice et
par les médias après une saisie par les Douanes de deux camions remplis de 7 tonnes de résine
cannabis en pleine journée dans une des rues de la Capitale et que le destinataire de cette drogue
n’est autre que l’informateur du patron de l’Office. L’arbre qui cache la forêt, une forêt qu’Hubert
Antoine a bien décidé de décimer avec l’aide d’un journaliste de Libération qu’il contacte pour
dévoiler toutes les magouilles macabres de la tête de l’Office, Jacques Billiard. Une action qui a des
répercussions énormes et qui remet en cause tout un pan du système judiciaire et des moyens mis en
place par l’État pour lutter contre le trafic de drogues.

Le film navigue entre film d’investigation et quête personnelle de justice, ce qui lui fait cruellement
défaut. Toute la partie journalistique manque cruellement de fond pour qu’on puisse ressentir
l’importance des tenants et aboutissants de cette enquête hors-normes. On suppose que ces
recherches furent aussi longues que minutieuses pour le journaliste Stéphane et pourtant jamais on ne
nous retranscrit ce sentiment à l’écran hormis quelques scènes où le personnage de Pio Marmaï a le
nez collé sur son ordinateur alors que tout le monde a quitté les locaux depuis belle lurette. Même
son de cloche du côté d’Hubert qui prend énormément de risques pour dévoiler son histoire. Un bref
dialogue entre lui et Jacques Billiard nous laisse sous-entendre que ce dernier a déjà menacé Hubert
pour l’empêcher de parler et là encore on nous lance une piste dans le vent qui n’est jamais explorée
alors que c’est là que réside tout l’intérêt du film, découvrir jusqu’où les autorités sont prêtes à aller
pour empêcher un informateur de parler et de dégoupiller une grenade. Aucune tension ou peur
pour les personnages ne s’immiscent dans le film si bien qu’on reste spectateur·ice face à quelque
chose qui semble immense sans l’être à l’écran. Pourtant, le réalisateur réussit à nous rattraper par
moment, entre les conflits qui surgissent ou lors de ce passionnant auditoire de Jacques Billiard face à
la justice pour expliquer ses décisions. Le film tente de rester neutre au possible quant à savoir qui
doit porter la responsabilité en posant des questions à plus grande échelle. Finalement, Jacques
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Billiard est loin d’être le problème principal, pire encore, il est persuadé de faire une bonne action et
faire bouger les lignes pour proposer une nouvelle stratégie pour stopper ce fléau (des arguments qui
sont tout à fait entendables lorsqu’il s’agirait plutôt de supprimer aux trafiquant·es leurs moyens
logistiques et non la drogue en elle-même qui est une denrée qui sera toujours présente).

Malgré son trio d’acteurs (Pio Marmaï, Roschdy Zem et Vincent Lindon) qui offre une prestation
magistrale, une photographie et une mise en scène aussi sobre qu’elle est efficace, Enquête sur un
scandale d’État pâtit d’un manque d’approfondissement dans ce qu’il souhaite raconter en voulant se
concentrer sur trop d’aspects en même temps.

Enquête sur un scandale d’État de Thierry de Peretti. Avec Pio Marmaï, Roschdy Zem, Vincent
Lindon… 2h 
Sortie le 9 février 2022

ÉTIQUETTES • ENQUÊTE SUR UN SCANDALE D'ÉTAT CRITIQUE • PIO MARMAI •
ROSCHDY ZEM • VINCENT LINDON

À propos Margaux

Petite cinéphile d'1m53 qui cumule beaucoup trop de projets et qui voit pas assez de films à son goût.

0 comments on “[FIFIB 2021] Enquête sur un scandale
d’État : Magouille ou débrouille ?”
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 Rebecca Marder interprète Irène.
Jérôme Prébois

C’est votre premier film en tant que réalisatrice (1) après tant d’autres comme comédienne. Vous le portiez en vous depuis longtemps ?

Je cherchais l’angle et le point de vue pour raconter une période qui me hante depuis longtemps. Comment faire pour toujours raconter, ne jamais oublier, parler de la
guerre sans la montrer, dire l’élan de vie de cette jeune fille pour raconter le pire ? Je voulais être sûre d’apporter quelque chose de différent de ce qu’on avait vu.

Comment avez-vous écrit cette histoire ?

Avant 2015, je me suis mise à inventer l’histoire en partant d’informations personnelles. Quand on écrit, on se lance, j’avais l’idée de fin et du début. Je suis partie
des personnages pour avancer, et j’ai avancé avec une histoire qui se déroulait elle-même. Des journaux avaient été écrits, j’ai lu celui d’Anne Frank évidemment, et
je voulais que mon film ressemble à ça. On prend le petit déjeuner avec les personnages, et on ne sait pas où ça va, on est secoué par chacune des aberrations. Irène
est percutée par les mauvaises nouvelles, je voulais qu’on sente que ça se dérobe sous ses pieds et qu’elle ne veut pas y croire. Elle veut s’amuser. Je voulais que ça
reste du cinéma et que le spectateur ne s’ennuie pas. L’écriture, c’est bizarre, il y a 1000 étapes. On va dans des endroits où on est surpris soi-même.

On est au plus près du quotidien d’Irène, interprétée par Rebecca Marder. Elle ressemble à toutes les jeunes filles du monde qui veulent faire du théâtre.

Le premier quart d’heure, effectivement, on ne sait pas où on est ni à quelle époque. La mention « juive » apparaît alors, qui situe la période. C’était le pari du film.
Nous on sait, on a 70 ans d’avance sur les personnages. Il s’agissait de ne pas assommer le spectateur avec des infos qui auraient réduit ce qu’ils sont en train de
vivre. L’injustice les frappe et ils avancent au rythme des nouvelles dispositions prises. Je voulais que l’on soit auprès d’eux, on découvre au compte-gouttes une
situation de plus en plus tendue, qui monte sournoisement.

Je sais tout à fait comment fragiliser ou sublimer un acteur

Y a-t-il de vous chez Irène ? Des membres de votre famille vous ont inspirée ?

Irène, j’y ai mis effectivement beaucoup de moi-même, c’est la période la plus vivante, cet âge-là. Ma vie a commencé comme ça. J’ai grandi au sein d’une famille
aimante, mais j’étais une passionnée de théâtre. On ne parle jamais mieux que de ce que l’on connaît, donc j’y vois beaucoup de moi. Et puis, je suis une petite fille
de survivants, mes quatre grands-parents ont eu la chance de survivre à cette folie. Il y a un côté « miraculé » chez mes grands-parents, avec cette part de culpabilité
dans la famille de mon père et au contraire la famille de ma mère, qui était en plein dans la vie. J’ai hérité de la culpabilité, des peurs du côté paternel. Il y a mes
racines mais aussi ma force de vie dans ce film.

Quelle directrice d’acteurs êtes-vous ?

Je suis extrêmement proche des acteurs. J’ai eu la chance qu’on me confie des rôles qui m’ont rendue heureuse, avec des réalisateurs qui m’ont comprise, aimée. Je
sais tout à fait comment fragiliser ou sublimer un acteur, mais tous ceux que j’ai choisis, j’avais envie de leur confier ces personnages. Je les dorlote, je leur souffle
des choses à l’oreille. J’ai écrit le rôle du père pour André Marcon. Hindia Hair, je voulais qu’on voie son grand talent de tragédienne. Et pour Rebecca, j’ai eu un
coup de cœur pour sa singularité, parmi la trentaine de comédiennes que j’ai vues, c’est une rencontre avec mon ADN presque. Ce sont tous des acteurs que j’aime à
la folie.

(1) Projection de « Une jeune fille qui va bien » ce samedi 16 octobre à 20 h 30 à l’UGC Ciné Cité Bordeaux, en présence de Sandrine Kiberlain.
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 Une scène du film « Nos Corps sont vos champs de bataille ». © Crédit photo : Dublin films

Par Céline Musseau - c.musseau@sudouest.fr 
Publié le 15/10/2021 à 22h05
S'abonner

  

Projection ce samedi de « Nos Corps sont vos champs de bataille » d’Isabelle Solas, documentaire sur des femmes transsexuelles se revendiquant travesties en
Argentine, pays où la loi sur l’identité de genre a été votée en 2012

Il aura fallu huit ans pour que sorte « Nos Corps sont vos champs de bataille », pour que toutes les étoiles s’alignent et que le public puisse voir ce film documentaire
de la Bordelaise, Isabelle Solas, produit par Dublin films, structure bordelaise également, dirigée par David Hurst. Cette première projection française arrive dans le
cadre du Fifib auréolée du prix du meilleur film dans la compétition Premio Maguey FICG Guadalajara au Mexique, il y a une semaine exactement. Bon début.
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Il aura fallu huit ans pour que sorte « Nos Corps sont vos champs de bataille », pour que toutes les étoiles s’alignent et que le public puisse voir ce film documentaire
de la Bordelaise, Isabelle Solas, produit par Dublin films, structure bordelaise également, dirigée par David Hurst. Cette première projection française arrive dans le
cadre du Fifib auréolée du prix du meilleur film dans la compétition Premio Maguey FICG Guadalajara au Mexique, il y a une semaine exactement. Bon début.
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 Documentaire sur des femmes transsexuelles se revendiquant travesties en Argentine.
Dublin films

En 2012, passe en Argentine la loi sur l’identité de genre, permettant aux transsexuels et travestis de choisir leur genre sur leurs papiers d’identité, de changer d’état
civil sans accord médical, ni juridique. En même temps, en France, les manifs anti mariage pour tous font rage dans les rues. Isabelle Solas est curieuse qu’un état
comme l’Argentine, fasse passer une telle loi. Elle décide d’en faire un documentaire. « Je suis partie en Argentine sans connaître personne mais avec une amie qui
connaissait des Argentins. J’étais dans une préoccupation théorique à l’époque d’autant que les questions d’identité m’ont toujours taraudée. »

David Hurst connaissait Isabelle Solas notamment à travers le documentaire « Pas de nostalgie, Camarades », tourné à la Bourse du travail à Bordeaux et abordant le
thème du syndicalisme ouvrier. Il appréciait : « Sa façon d’interroger la politique avec un lieu. Elle a le sens du cadre et un vrai regard de cinéaste. Quand elle venue
me voir en 2013 pour me parler de cette loi révolutionnaire, elle abordait une des questions qui m’intéressent depuis toujours. L’Argentine comme lieu laboratoire et
paradoxal en même temps, car l’avortement était interdit à l’époque, dans une société très conservatrice. Dublin films développe une ligne éditoriale focalisée sur des
questions sociétales et d’identité irréductibles. Je choisis toujours des films qui mettent en avant des histoires de personnalités irréductibles, qu’on ne peut faire entrer
dans aucune case dans une société formatée. C’est un choix politique, une manière de résister à l’uniformisation. »

Séquences sur le vif
Le documentaire se déroule entre Buenos Aires et la Plata qui se situe environ à une heure, avec deux portraits imbriqués. Celui de Claudia Vasquez, affectueusement
surnommée « La Barbie péruvienne ». « Quand je l’ai rencontrée, son énergie, son engagement, ça a matché tout de suite », souligne Isabelle Solas. L’autre est
Violeta, une intellectuelle, universitaire engagée auprès des travailleuses du sexe qui sont en première ligne des féminicides et des travesticides. « Elles se prostituent,
vivent dans des conditions précaires, sont à la merci d’un client et peuvent disparaître du jour au lendemain. Le rejet de leur existence est ultra agressif dans la société
argentine. » La cinéaste travaille le cinéma direct, sans entretien, avec des paroles et séquences prises sur le vif.

Après Bordeaux, « Nos Corps sont vos champs de bataille » va tourner au Pink Screens de Bruxelles en novembre, à Chéries Chéris à Paris. « Nous allons nous-
mêmes assurer une tournée, une circulation événementielle en France, ajoute David Hurst, avec des associations LGBT locales. Et en Nouvelle-Aquitaine plus
précisément, avec la Cina. C’est un film qui doit être accompagné, et nous espérons pouvoir proposer une bonne trentaine de dates entre la mi-janvier et fin mars.

Projection à 14 heures ce samedi 16 octobre au cinéma Utopia en présence d’Isabelle Solas. (Lire également en pages 50 et 51). Programme complet du Fifib ici sur
https://www.fifib.com/

Dublin films en Amérique du sud
La société Dublin Films, implantée à Bordeaux depuis 2011, s’est notamment développée grâce auxsoutiens de la Région Nouvelle-Aquitaine. Ses producteurs ont
construit une ligne éditoriale exigeante,axée sur des questions sociétales, interrogeant les notions d’identité et de diversité, défendant les pointsde vue singuliers de
leurs auteurs. C’est à partir de 2016, lors de voyages en Argentine et en Colombie,que David Hurst a renouvelé cet engagement en Amérique latine. Depuis, cet
attachement n’a pas cesséde s’enrichir grâce à l’énergie extraordinaire et la liberté créatrice de jeunes talents latino-américains.À ce jour, six films latinos
accompagnés par Dublin Films ont été achevés et neuf sont en cours deproduction. Tous privilégient des auteurs-réalisateurs dont le désir de cinéma est vital, dont la
volontéd’offrir au monde des regards nouveaux sur des territoires aussi beaux que complexes, est farouche.
Sur le même sujet
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Minutieusement, le documentaire retrace toute la carrière de l’avocat à travers ses plus grandes
affaires et, par extension, ses plus grandes controverses dont l’affaire Djamila Bouhired d’abord
condamnée à mort pour actes terroristes avant d’être graciée et de se marier avec son avocat.
Schroeder n’oublie jamais d’inclure une dimension humaine à cet homme qui malgré ses convictions
et ses prises de positions discutables, tient en lui un profond besoin de justice de par son passé de
colonisé. Le portrait se fait dès lors plus large et nous offre des clés de réflexion quant au personnage
sans jamais cautionner ou critiquer ses actes.

Mais Jacques Vergès c’est aussi – et probablement avant tout – un personnage fascinant mais
énigmatique à bien des égards. En effet, entre 1970 et 1978, il disparaît. Aucune trace de lui jusqu’à sa
soudaine ré-apparition en mars 1978. De grandes vacances comme il l’aime les appeler sans pour
autant dévoiler où il se trouvait. Un secret bien caché pendant des années qui est sujet aux plus folles
théories jusqu’en 2013 après sa mort où le réalisateur avoue au journaliste Mouloud Achour qu’il a
épousé la cause palestinienne. «  Il était avec Wadie Haddad, avec les Palestiniens les plus
sanguinaires et les plus intelligents. Et le jour où Wadie Haddad est mort, deux jours après il était de
retour à Paris » explique alors Barbet Schroeder. Un homme décidément surprenant, même après son
décès.

Assis dans son bureau immensément grand et paradoxalement étouffant ou dans une salle de
tribunal, Jacques Vergès a carte blanche pour s’exprimer, jouer des mots et de son indéniable capacité
à s’exprimer. De quoi nous effrayer au départ, de peur d’avoir un portrait consensuel et complaisant
avec un personnage qui a de quoi rebuter mais c’est sans compter sur le réalisateur et sa capacité à
retourner les choses. En témoigne une fin extrêmement judicieuse où s’affichent les pires personnages
politiques qu’a pu défendre Vergès avant de nous surprendre et de conclure sur une phrase de
l’avocat qui vient redistribuer toutes les cartes quant à l’ambiguïté de la situation, du droit et du
métier d’avocat.

L’Avocat de la terreur se vaut autant pour le portrait dense d’un homme difficile à cerner que pour le
travail de portraitiste qu’effectue ici Barbet Schroeder avec un sens parfait du thriller politique
saupoudré de drame (qu’il est presque surprenant de voir des images de Vergès fondre en larmes
lorsqu’il entre dans une des cellules réservées aux condamné·e·s à mort). Personnage passionnant ou
infect ? À vous de choisir.

L’avocat de la terreur de Barbet Schroeder
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On se fait un ciné - 17 octobre 2021 (national)

09/11/2021 16:23 [FIFIB] Soy Libre : Et pourtant si enclavé

https://onsefaituncine.com/2021/10/17/fifib-soy-libre-et-pourtant-si-enclave/ 2/3

courte séquence montre la distance qui s’est installée entre eux avant de se retrouver une fois
qu’Arnaud a trouvé l’équilibre qu’il cherchait depuis tant d’années avec une femme et un nouveau-
né.

Cependant, on ressort assez mitigé·e de cette séance. Ce microcosme que Laure crée empêche toute
identification, et tout ce qu’on arrive à voir à l’écran est «  le frère » de Laure et non pas le visage
d’une jeunesse qui a énormément de choses à dire. La réalisatrice intercale par moments des images
tournées par ce dernier, manquant également de profondeur pour nous marquer. Malgré quelques
séquences bien senties (notamment celles au beau milieu des émeutes qui dégagent quelque chose de
très fort avec aucun mot prononcé, ou encore les retrouvailles entre Arnaud et sa grand-mère
gravement malade), la plupart des plans ne montrent aucun intérêt.

Loin d’être mauvais, Soy Libre reste quelque chose de très académique et dans les clous si bien qu’on
sent qu’il y a matière à faire beaucoup plus. Le documentaire de Laure Portier s’apparente peut-être
plus à une thérapie personnelle qu’autre chose.

Soy Libre de Laure Portier. Avec Arnaud Gomez, Jacqueline Puygrenier… 1h18 
Sortie le 9 mars 2022

ÉTIQUETTES • ACID 2021 • ARNAUD GOMEZ • À L'AFFICHE • DOCUMENTAIRE • FIFIB
2021

À propos Margaux

Petite cinéphile d'1m53 qui cumule beaucoup trop de projets et qui voit pas assez de films à son goût.

onsefaituncine.wordpress.com

Soy Libre de Laure Portier
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On se fait un ciné - 18 octobre 2021 (national)

09/11/2021 16:23 [FIFIB 2021] Arthur Rambo : Double maléfique

https://onsefaituncine.com/2021/10/18/fifib-2021-arthur-rambo-double-malefique/ 1/4

CRITIQUES  FESTIVALS  FIFIB 2021

[FIFIB 2021] Arthur Rambo : Double maléfique

PAR MARGAUX
18/10/2021

Trois ans après son excellent L’Atelier avec Marina Foïs qui suit un groupe de jeunes dans un atelier
d’écriture où parmi eux se trouve Antoine, figure d’une jeunesse qui va mal et a peur du lendemain,
Laurent Cantet continue son exploration de la jeunesse et de ses problématiques. Cette fois-ci il
s’attaque à la fosse aux lions que peuvent représenter les réseaux sociaux.

Karim D est la personnalité du moment. Son nouveau libre Débarquement est encensé unanimement
par les professionnel·les du milieu et sa maison d’édition compte déjà des milliers de tirages et de
réassorts à venir. Tout le monde veut prendre un selfie ou avoir un autographe, les plateaux télés et
radios se l’arrachent et il fait la fierté des jeunes de quartiers à travers un bouquin qui retrace le
parcours de sa mère immigrée. Tout semble lui sourire et pourtant, à quelques jours de la sortie
officielle de ce qui est déjà qualifié comme un chef-d’oeuvre, une menace plane, qui risquerait bien de
briser ce château de verre.

0 COMMENTAIRE


Menu


Fermer
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Les internautes sont vif·ves et à l’affût de tout ce qui pourrait prêter à scandale, encore plus avec l’ère
numérique et notamment Twitter. Karim D en fait d’ailleurs bien vite les frais puisque les internautes
ont déterré d’anciens tweets qu’il avait écrit sous le pseudonyme Arthur Rambo. Des tweets racistes,
homophobes, antisémites et d’une abomination sans nom. Très vite la machinerie s’enraye et c’est
toute la sphère médiatique qui s’empare de cette affaire. Coup dur pour la maison d’édition obligée
de se désolidariser pour sauver son image, pour ses amis qui se refusent à le défendre, sa mère qui
devient une victime collatérale mais surtout pour Karim obligé de composer avec ces problématiques
tout en devant se justifier. Mais comment justifier des blagues faites sur les homosexuels ou les
attentats ?

Laurent Cantet vient faire un constat sans jamais offrir de réponses, ce sujet étant bien trop vaste et
n’ayant à ce jour toujours aucune solution. Est-ce que les avis que nous émettions il y a quelques
années reflètent forcément notre pensée d’aujourd’hui ? Est-ce qu’un simple tweet d’une centaine de
caractères peut définir une personne ? Aujourd’hui Twitter est certes un outil formidable de
communication mais peut aussi envoyer les personnes dans les pires travers dont celle de la
provocation gratuite faite pour réagir. D’ailleurs la sphère cinéma de Twitter en est un parfait
exemple lorsqu’on voit certains tweets de vidéastes promouvant allègrement le piratage ou autres
absurdités de ce genre. Nous sommes loins de tweets aussi virulents que ceux d’Arthur Rambo mais
c’est finalement assez proche dans ce que ça veut raconter de la société d’aujourd’hui. L’instantanéité
du tweet qui empêche parfois toute réflexion, l’anonymat que ce réseau propose et cette impression
d’avoir un espace libre où l’on peut s’exprimer et déverser sa colère. À tort pour Karim qui tente de
se justifier en expliquant que ce Arthur Rambo n’était autre que son double maléfique qui cherchait à
repousser les limites du politiquement correct. Symptôme également d’une jeunesse en colère qui a
besoin de s’exprimer quitte à choquer et à outrepasser tout sens de la raison.

Un véritable chemin de croix s’opère pour Karim sans que ce dernier ne devienne une victime ou un
martyr. Ses messages ont été écrit en connaissance de cause, à lui d’assumer ses erreurs. Ne serait-ce
pas ça que de grandir ? Finalement, Karim n’a que 22 ans. Peut-on réellement lui imputer des
messages écrit lorsqu’il avait 15-16 ans ? Sans cautionner ses actes, Laurent Cantet pose aussi
l’épineuse question des traces que ce genre de messages laissent et leur répercussion sur les nouvelles
générations nées avec Twitter dans les mains. Un aspect brillamment incarné par le jeune frère de
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Karim dans une des scènes finales où ce dernier se reconnaît dans les tweets écrits par Arthur Rambo,
chose qui permet à ce dernier d’enfin avoir ce déclic et de comprendre qu’il endosse une certaine
responsabilité auprès des autres et notamment des jeunes de banlieue qui avaient enfin trouvé en lui
un exemple à suivre. Toute une galerie de personnages gravite autour de Karim, ce qui permet de
développer plusieurs avis pour ne jamais influencer le/la spectateur·ice. Sur un peu moins d’une
heure et demie, Laurent Cantet arrive à brasser énormément de questionnements quant à la
pertinence et aux répercussions des réseaux sociaux et ce qu’on y dit. Des répercussions
professionnelles, personnelles mais aussi plus générales lorsque cela touche la sphère médiatique et
politique où les différents partis s’en donnent à coeur joie pour faire de la récupération bien
crasseuse.

Définitivement contemporain et actuel dans ce qu’il dépeint, Arthur Rambo offre bon nombre de pistes
de réflexions quant à notre rapport aux réseaux sociaux, ce qu’ils peuvent nous apporter mais ce
qu’ils peuvent aussi nous enlever en un clin d’oeil.

Arthur Rambo de Laurent Cantet. Avec Rabah Naït Oufella, Sofian Khammes, Antoine Reinartz…
1h27 
Sortie le 2 février

ÉTIQUETTES • ANTOINE REINARTZ • À L'AFFICHE • FIFIB 2021 • LAURENT CANTET •
RABAH NAÏT OUFELLA • SOFIAN KHAMMES

À propos Margaux

Petite cinéphile d'1m53 qui cumule beaucoup trop de projets et qui voit pas assez de films à son goût.

0 comments on “[FIFIB 2021] Arthur Rambo : Double ma‐
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Sud Ouest - Marine Ditta- 18 octobre 2021 
(régional)

09/11/2021 13:56 PODCAST - Dès ce jeudi, découvrez “Bord Cadre - La fabrique du cinéma indépendant” !
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Une série à retrouver un jeudi sur deux dès le 21 octobre sur sudouest.fr, fifib.com et sur toutes les plateformes de podcast.

Vous pouvez d’ores et déjà écouter la bande-annonce ici :
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 Bord Cadre, le nouveau podcast de Sud Ouest, à l’occasion du FIFIB. © Crédit photo : Sud Ouest x FIFIB

Par SudOuest.fr 
Publié le 18/10/2021 à 19h06 
Mis à jour le 04/11/2021 à 16h53
S'abonner

  

Sud Ouest et le Festival international du film indépendant de Bordeaux (FIFIB) se sont associés pour produire un podcast en sept épisodes sur le cinéma
indépendant

“Quand je serai grand, je ferai du cinéma”... Combien d’enfants ont rêvé un jour de traverser l’écran, d’entrer “dans le film”, et de lire leur nom inscrit au
générique ?

A l’occasion du Festival du Film Indépendant de Bordeaux, Sud Ouest et l’équipe du FIFIB vous proposent un podcast inédit, en sept épisodes. Scénariste,
producteur, réalisatrice, vendeur, programmatrice, distributeur, exploitant… Sept professionnels nous ont raconté leur parcours, leur métier et leur vision du
cinéma.
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Les films hors-compétition et séances anniversaire de la section événementielle « Forever 10 » ont donné le 

ton de cette édition du festival autant par leur prestige que par leur ton : modernité, regard sur le monde 

d’aujourd’hui et dialogue avec la société. Après le Lion d’or à Venise et ses deux prix à Saint-Jean-de-Luz 

(Grand prix et Prix de la critique), L’Événement d’Audrey Diwan continue sa tournée des festivals 

automnaux, prouvant la triste contemporanéité de son propos à mettre en parallèle avec le très beau film de 

Sandrine Kiberlain, Une Jeune fille qui va bien, découvert à la Semaine de la critique et qui joue aussi avec 

le hors-champ pour se centrer sur l’expérience de son héroïne. 

Côté français, le public bordelais a pu découvrir Le Monde après nous, le très joli premier film de Louda Ben 

Salah-Cazanas, ou celui, tragique et virevoltant d’Anaïs Volpé, Entre les vagues, et rien de moins que les 

nouveaux films de Thierry de Peretti (Enquête sur un scandale d’Etat, film d’ouverture), Laurent Cantet 

(Arthur Rambo), Samuel Theis (Petite Nature), Alice Diop (Nous), Alexis Langlois (Les Démons de Dorothy) 

ou Bertrand Mandico (After Blue). 

Si le jury long métrages composé d’Anna Mouglalis, Charline Bourgeois-Tacquet, Diane Rouxel, Marie 

Papillon et Ludovic et Zoran Boukherma devra ce soir établir son palmarès parmi huit films dont deux 

français (A la vie d’Aude Pépin et Vous ne désirez que moi de Claire Simon) et trois coproductions (Rien à 

foutre, excellent film franco-belge d’Emmanuel Marre et Julia Lecoustre avec une Adèle Exarchopoulos au 

sommet, le franco-indien Toute une nuit sans savoir de Payal Kapadia et la plongée suédo-néérlandaise 

dans le porno US Pleasure de Ninja Thyberg), les jurées de la section « Contrebande », la réalisatrice 

French Mania - Franck Finance-Madureira - 18 octobre 2021 
(national)
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Frankie Wallach et son actrice de Trop d’amour, Agnès Hurtzel (Jeune et Golri), les comédiennes Raya 

Martigny et Dustin Muchuvitz (vues chez Alexis Langlois et dans Dustin de Naïla Guiguet) et Aurélie Chesné 

(Libre Court sur France 3) auront à départager des films originaux et forts répartis en quatre programmes. 

La compétition « Contrebande » 

C’est la fierté du FIFIB et pour Natacha Seweryn, directrice de la programmation du festival, « chaque film 

répond à sa façon au caractère nécessaire et urgent de la création ». Ces onze films (quatre longs et sept 

courts plus ou moins longs) sont tous français ou coproduits par la France et constituent une programmation 

d’une qualité, d’une richesse et d’une diversité exceptionnelles. 

Le premier programme contrebandier cette année, c’est le film de 60 minutes réalisé par Gisèle Vienne a 

partir de sa création théâtrale culte, Jerk d’après Dennis Cooper. Plan séquence frontal face à la 

performance incroyable du comédien Jonathan Capdevielle, le film n’évite jamais le malaise que suscite la 

violence trash et sexuée du propos et parvient à transmettre des émotions à la base très théâtrales sans 

perdre de leur force. 

Le deuxième programme qu’on aurait pu sous-titrer « Errances » proposent trois parcours erratiques très 

différents. D’abord celui de Léo (Léo la nuit de Nans Laborde-Jourdàa, 23mn), jeune père qui vit la vie 

comme un jeu et oublie ses enjeux en vivant l’instant, rien que l’instant. C’est charmant, ludique et plus 

profond que ça en a l’air. Autre errance, le pas de deux de Janna et Auréa, deux jeunes filles qui marchent 

dans un Paris estival à la recherche d’un hypothétique lieu pour danser, saisit par sa fraîcheur. Evoquant 

leurs amours multiples et complexes, elles échangent et questionnent l’époque en alternant gravité et 

légèreté au fil de la nuit et des rencontres (Elles allaient danser de Laïs Decaster, 30mn). Enfin, dans Un 

Tipo strano, film franco-iltalien de 45 minutes, Samuel Gratacap décrit avec justesse et humanité le parcours 

d’un jeune réfugié gambien en Italie. Ce portrait gracieux d’Amadou, jeune homme plein de vie et d’envies 

est mis en parallèle d’images qui documentent les migrations actuelles et les errances politiques sur le sujet. 

Un film simple, efficace et poignant. 

Le troisième programme de cette compétition « Contrebande » est composé d’un court d’animation et d’un 

long documentaire. Dans Mom, Kajka Aki Ferrazzini interroge la force du rapport mère-fille dans une 

tragédie dystopique qui met en scène la force du souvenir et son pouvoir consolateur : 9 minutes immersives 

et haletantes. As I Want de Samaher Alqadi est un documentaire à la première personne dans lequel la 

réalisatrice interroge les violences sexuelles qui se sont produites lors de la révolution égyptienne sur la 

place Tahir et sa condition de femme et de mère. Le film, à la fois personnel et historique, intime et politique, 

est bouleversant d’intelligence. 

Le programme 4, malgré trois films aux tons très différents c’est un peu « Comment te dire adieu ? ». 

Dans Les Sentinelles, essai chorégraphique sur le départ, Nora annonce à son groupe d’amis qu’elle les 

quitte pour un ailleurs. Patrick Muroni nous entraîne dans 15 minutes d’un ballet-vérité qui permet aux 

sentiments mêlés une exaltation inhabituelle, hypnotique et salvatrice. Tchau Tchau, c’est un merveilleux 

court de confinement, qui, en 18 minutes, nous fait traverser une palette d’émotions assez folle. On est 
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touché par la relation forte qui unit une petite-fille à son 

grand-père qui vit loin (au Brésil) et avec qui elle 

communique via Facetime, ému par son décès, tandis 

qu’une scène toute simple d’enterrement numérique nous 

entraîne l’espace d’un instant sur des territoires burlesques. 

Une belle surprise que ce film de Cristèle Alves Meira ! 

Dans Au jour d’aujourd’hui, Maxence Stamatiadis suit le 

quotidien de Suzanne et Edouard aux Pavillons-sous-bois : 

les relations avec leur petite-fille ado capricieuse, l’agression 

dont est victime Suzanne en voiture, et Edouard qui réfrène ses envies de meurtres en se défoulant sur des 

jeux vidéo violents avant de mourir. Quelques années après, Suzanne télécharge une appli qui lui permet de 

faire revivre son époux défunt. Avec son style naturaliste de zone pavillonnaire, Stamatiadis fascine avec ce 

film d’anticipation low-fi finalement très émouvant. 

Le dernier programme était sans doute le plus conceptuel. D’abord, Khtobtogone de Sara Sadik dans lequel 

Zine, beur marseillais raconte en voix off et en images tunées en mode GTA quel homme il veut être avant 

de demander sa bien-aimée en mariage. Entre fantasmes de toute-puissance à coup de muscles et 

d’accessoires logotypés et aveux d’échec devant un monde qui le déconsidère, cette confession d’un enfant 

du siècle est saisissante et explore des territoires esthétiques et narratifs relativement inédits au cinéma. 

Tout comme Bottled Songs 1-4 de Chloé Galibert-Laïné et Kevin B. Lee, un film de PC épistolaire, qui suit 

les échanges et cheminements de pensée des deux réalisateurs au sujet des méthodes de communication 

de l’Etat Islamique. C’est un peu abrupte et souvent trop théorique mais cela n’en reste pas moins une 

création visuelle, intellectuelle et émotionnelle innovante et passionnante à l’image de cette sélection « 

Contrebande ». 
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Le Monde - Jacques Mendelbaum - 18 octobre 2021 
(national)
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18 octobre 2021 Art, Culture et

Patrimoine

FIFIB 2021:

« Nos corps

sont vos

champs de

bataille », un

titre choc pour

un lm

poignant !

Publié par brigitte954

Un bouleversant documentaire

sur un difcile parcours

d’intégration. La projection de

ce lm en présence de la

réalisatrice Isabelle Solas, a

suscité beaucoup d’émotions

dans une salle comble qui a

manifesté son intérêt par de

nombreuses questions. Il a

fallu 7 ans à Isabelle Solas pour

réaliser ce long métrage

documentaire consacré à la

visibilité des personnes

transgenres en Argentine, sur

fondement de nouvelles

dispositions avant-gardistes
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concernant l’identité de genre (

loi adoptée en 2012 sous le

gouvernement Kirchner) dans

un pays conservateur. Pour ce

faire, la réalisatrice est allée à

la rencontre de la communauté

trans, se mêlant à elle an de

mieux appréhender leurs

revendications. Malgré

certaines avancées sociales,

cette population reste en

marge de la société, se livrant

même pour survivre à la

prostitution, d’où cette

révolution sexuelle et

féministe, qui est dépeinte et

analysée ; thème militantisme

qui touche beaucoup et anime

Isabelle Solas. Isabelle Solas a

remporté pour ce lm le prix «

Premio Maguey » au festival du

lm international de

Guadalajara au Mexique. Prix

créé, il y a quelques années

pour encourager une culture

basée sur la non-

discrimination, la diversité et

l’acceptation d’une orientation

sexuelle différente.

Yannick et Brigitte

Partager :
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18 octobre 2021 Art, Culture et

Patrimoine

FIFIB 2021:

Frankie

Wallach,

membre du

jury

Contrebande :

« se laisser

emporter et, en

même temps,

être dans

l’analyse pure »

Publié par EJ Nyver

Frankie Wallach est membre du

jury Contrebande et courts-

métrages. Cela veut dire voir 8 à

10 lms par jour. Et, décider

collectivement à qui remettre un

prix. Comédienne, réalisatrice,

comment s’y prend-t-elle ? À quoi

est elle sensible ? Quel lien avec

son parcours, en particulier la

réalisation de son lm ‘Trop
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d’amour’ projeté au FIFIB l’an

dernier ?

La bio publiée dans le

programme du FIFIB nous

apprend que Frankie a 27 ans

et que « elle se frotte à la

comédie dès l’âge de 8 ans, et

tourne pour Josée Dayan, Lisa

Azuelos ou Simon Pastier ». Sans

jamais suivre le moindre cours

de théâtre. À 16 ans, elle arrête

et après le bac le à Londres, à

Kingston Collège, où elle

apprend surtout la théorie du

cinéma. Pendant 3 ans. Elle

rédige un mémoire sur Léos

Carax. Retour à Paris, elle fait

l’Ecole du Jeu de Delphine

Eliet, basée à la Goutte d’Or à

Paris. Une approche très

corporelle du jeu, peu

psychologique. Elle qui avait la

phobie des auteurs classiques

nit par les découvrir, Victor

Hugo par exemple. « Je me suis

reconstruite ». Elle décide alors

de « réaliser ses propres projets »

et commence par un court

métrage puis un long métrage,

sur sa grand mère, Julia

Wallach, rescapée des camps

de concentration. Elle a
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présenté ce lm au FIFIB l’an

dernier. Mais « sans fête » en

raison de la pandémie. Alors

cette année, elle revient avec

grand plaisir à Bordeaux pour

siéger cette fois ci au jury

Contrebande. Contrebande

présente des lms « réalisés en

dehors des schémas classiques de

nancement, chaque lm répond

à sa façon au caractère

nécessaire et urgent de la

création ». Cette année, la

section comprend 4 longs

métrages et 7 courts métrages

en compétition.

Comment attribuer un prix ?

« Comment ça se passe de l’autre

côté ? Est-ce que ce sont toujours

les mêmes lms qui sont primés ?

Comment décider d’attribuer un

prix ? » Telles sont les questions

que Frankie Wallach avait en

arrivant. Depuis, elle a plongé

dans le grand bain. Cela

demande une « concentration

permanente ». « On est dans

l’analyse pure, en se méant des

éventuels effets halo : un lm

trop bien lmé, trop léché, trop

démonstratif mais nalement

trop prévisible ». Elle aime se
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laisser emporter, être surprise.

Sinon, elle s’ennuie très vite.

Pour cela elle ne se documente

pas avant sur le lm et la

personne qui l’a réalisée. Elle

vient pour se sentir « remuée »,

« déplacée ». Elle regrette une «

tendance à trop récompenser

l’engagement politique, au

détriment des comédies » qui en

disent parfois autant sinon plus

sur la vie. Malgré un rythme

soutenu, elle trouve cette

mission « plaisante ».

Un lm d’autoction

Il y a une cohérence et une

continuité entre ce que dit

Frankie Wallach sur son rôle en

tant que jurée et la façon dont

elle a réalisé son premier lm

‘Trop d’amour‘. Un lm pour dire

son « amour » à sa famille, mais

aussi lui dire « au revoir »,

savoir rire pour cacher sa

pudeur. Dans une interview à

Sessùn, elle qualie son lm de

« feeling good movie infusé de la

Shoah ». Elle raconte son

histoire familiale à travers sa

grand-mère, Julia, rescapée

des camps de la mort mais qui «

aujourd’hui sourit, danse, a fondé
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une famille, vit ». Pour démarrer

son lm, elle se lance dans un

nancement participatif et

recueille 20 000 euros sur les 5

000 attendus et nit par

rencontrer des producteurs

qui la soutiennent. Son lm

balance entre réalité (elle joue

son propre rôle, sa grand-mère

et son père aussi) et ction,

avec des comédiens

professionnels pour jouer le

reste de la famille. De l’auto

ction en quelque sorte. Elle

adore passer du rire aux

larmes, et réciproquement.

Son lm a été acheté par

Canal+ pour être diffusé via

CanalPlay. « Vivre », voilà la

leçon qu’elle retient de

l’histoire de sa grand-mère. Et

aussi, ce qu’elle aime retrouver

dans les lms qu’elle voit.

Frankie Wallach, cinéaste de la

vie. Retenez bien ce nom.
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FIFIB 2021:

Une ouverture

sur le

jeune public

Publié par Shan

Le festival du lm indépendant

de Bordeaux n’a pas oublié les

enfants auxquels il a consacré

trois programmes de lms d

animation précédés chacun de

petits dessins animés

humoristiques. Il en ressort

une volonté de mettre en

avant, dans le monde

traditionnel des contes de fée,

une afrmation de soi des

princesses et leur volonté

d’échapper à la condition

féminine imposée : par le choix

de l’amour dans « la Princesse et

le bandit » ou le choix d’un

métier dans « Zebulon le dragon

et les médecins volants ». Dans

ce conte la Princesse obtient,

après quelques péripéties, le

droit de renoncer à la

couronne pour suivre sa

vocation de soigner les
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« Article
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Cinéma mon
amour! selon
John Sayles

Article

suivant »

FIFIB 2021:
Frankie

Wallach,
membre du

jury
Contrebande

animaux. « Moi aussi quand je

serai grande » déclare Maya

(quatre ans) en sortant de la

salle, je serai médecin des

animaux ». Beau programme

pour susciter des vocations.

Chantal

Partager :

Twitter Facebook 
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18 octobre 2021 Art, Culture et

Patrimoine / Portraits et interviews

Interview de

Johanna

Caraire,

déléguée

générale

du FIFIB

Publié par jallageas

À l’occasion de l’ouverture du

10 ème Festival International

du Film Indépendant de

Bordeaux FIFIB, Johanna

Caraire, déléguée générale du

festival, retrace l’historique de

cette aventure. Elle appuie sur

le rôle du collectif, permanents

comme bénévoles, retrace

quelques moments

particulièrement marquants et

caractérise l’identité du

festival et les particularités de

cette édition 2021. Malgré les

incertitudes actuelles pour la

culture en général et le cinéma

en particulier, elle reste

optimiste pour le devenir de

cette création encore jeune.
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Elle invite le public à réinvestir

les salles de spectacle.

Bertrand BARRIEU – Patrick

JALLAGEAS 
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18 octobre 2021 Art, Culture et

Patrimoine

Cinéma mon

amour! selon

John Sayles

Publié par jallageas

Dans le cadre de la 10ème

édition du festival du lm

indépendant de Bordeaux, une

masterclass autour du réalisateur

américain John Sayles s’est

déroulée le dimanche 17 octobre

2021 au cinéma UGC.

Le FIFIB rend hommage au

cinéaste John Sayles,

emblématique représentant du

cinéma indépendant. Cet

événement est relayé en

France par une rétrospective à

la Cinémathèque. Nathan

Reneaud, programmateur du

festival, présente l’œuvre de

John Sayles avant la projection

de Lianna comme étant : « …

une œuvre profondément

américaine dans ses

questionnements sur le rapport à

l’histoire, sur la question de la

frontière, attentive aux
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articles
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dynamiques de classe, de race, de

genre… ». Cinq lms de cet

auteur sont au programme du

FIFIB, ainsi qu’une

Masterclass.

La Masterclass John Sayles

Cinéma mon amour aurait pu

introduire ce cours de partage

d’expérience (dénition

partielle d’une Masterclass)

qui a réuni pour l’occasion

deux couples unis dans la vie et

au cinéma: Émilie Lesclaux

(productrice), Kléber

Mendonça Filho (réalisateur

brésilien) d’une part, Maggie

Renzi (productrice) et John

Sayles d’autre part. Nathan

Reneaud modérateur de cette

soirée présente cette

rencontre comme étant celle

« d’âmes sœurs ».

Une conversation en trois

temps

Nathan Reneaud a organisé la

rencontre autour de trois

thématiques: produire et

réaliser un long métrage,

femmes en ce monde et

frontière(s). L’interrogation de
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épouses-productrices est

naturellement abordée. Émilie

Lesclaux parle « de l’équilibre

qu’il est nécessaire de trouver

entre les volontés du créateur et

le contrôle du budget ». Maggie

Renzi sous-entend quant à elle

 » que son réalisateur de mari a

pu compter sur quelqu’un de très

organisée! ».

Le public venu participer à

cette rencontre a pu repartir

avec le sentiment d’avoir vécu

une « heure joyeuse » avec des

amis qui incarnent l’amour du

et dans le cinéma. Un cinéma

d’auteur qui, en aiguisant notre

perception du monde, éclaire

l’existence.

Patrick Jallageas
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la frontière est essentielle dans

l’œuvre des deux cinéastes

(Lone star pour Sayles,

Bacurau pour Mendonça

Filho). La présence féminine

est également manifeste dans

les lms de Sayles ( Lianna et

l’homosexualité féminine)

comme dans ceux de

Mendonça Filho (Clara dans

Aquarius).

Des projections de séquences

et musiques emblématiques

introduisent les échanges.

Ceux-ci vont aborder la

démarche des réalisateurs,

Sayles insiste sur l’importance

de la structure du lm qui

agrège le récit. Plutôt

qu’engagés, les deux cinéastes

préfèrent se considérer

comme concernés par les

causes qui imprègnent leurs

réalisations. Mendonça Filho

est bien conscient de son rôle

quand il écrit« …nous sommes

des acteurs politiques et vivants

de l’Histoire« .

Comme prévue dans cette

conversation, la relation que

ces deux réalisateurs

entretiennent avec leurs
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qui, au beau milieu de ses études littéraires pour devenir professeure, tombe accidentellement
enceinte. Il est impensable pour elle de garder cet enfant et de renoncer à ses rêves. Sauf qu’en 1960,
personne n’est prêt·e à l’aider. Commence un véritable parcours de la combattante.

Audrey Diwan nous avait déjà agréablement surpris il y a quelques années avec son premier long-
métrage Mais vous êtes fous (https://onsefaituncine.com/2019/04/15/mais-vous-etes-fous-codependance/) qui
dépeint un couple en crise avec un mari toxicomane et une femme incapable de s’en détacher. Avec ce
second film, la réalisatrice nous confirme tout son talent et la sensibilité qu’elle est capable de mettre
au service de l’histoire qu’elle raconte. Choisissant un cadre serré (1:37) et une caméra à l’épaule, elle
nous enferme au plus près d’Annie. Le cadre empêche tout échappatoire, toute aide extérieure. Les
différentes mises au point accentuent encore plus cette idée de solitude qui se crée alors qu’Annie
porte seule ce fardeau de la grossesse. Lorsque le peu de personnes apprend ce qu’elle compte faire,
ces dernières préfèrent l’abandonner de peur de se retrouver en prison.

Le temps défile différemment. Un compte à rebours correspondant aux nombres de semaines du
fœtus devrait sonner comme un moment de joie et d’impatience, mais résonne ici comme un couperet
prêt à tomber à n’importe quel moment. Il faut vite avorter avant que ce ne soit trop tard mais
comment faire lorsque son médecin de famille ni même ses ami·e·s ne veulent l’aider ?
Heureusement, Annie trouve une solution, ressort la tête de l’eau, respire. Cette accalmie n’est que de
courte durée car la réalisatrice nous enfonce de nouveau la tête sous l’eau. Point de scène violente
mais des sensations qui nous traversent le corps lorsque Annie se retient d’hurler de douleur lors de
l’avortement (une scène d’une intelligence folle de par sa durée, ce qu’elle montre et ce qu’elle se
refuse de montrer) ou lorsqu’elle pleure de douleur dans son lit.

L’évènement d’Audrey Diwan
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Malgré toute la noirceur du sujet, le film est solaire. La photographie chatoyante nous enveloppe, la
caméra embrasse le personnage d’Annie qui se découvre (autant physiquement que
psychologiquement) en tant que femme et qui, malgré tous les obstacles qui se dressent sur sa route,
continue sans cesse de se battre pour avoir le droit d’être ce qu’elle veut. À ce titre, il est aussi juste
d’encenser la réalisatrice Audrey Diwan que son actrice principale Anamaria Vartolomei absolument
éblouissante dans ce rôle, donnant corps et âme à ces milliers de jeunes femmes qui ont du avorter
clandestinement.

Expérience physique éreintante, L’Évènement aura bien mérité son Lion d’or de part sa réalisation à
fleur de peau, son interprétation magistrale et son sujet qui, rappelons-le, est encore tabou dans
beaucoup de pays dans ce monde. Un choc saisissant et brillant.

L’Évènement de Audrey Diwan. Avec Anamaria Vartolomei, Kacey Mottet Klein, Luàna Bajrami…
1h40 
Sortie le 24 novembre

ÉTIQUETTES • AUDREY DIWAN • FIFIB 2021 • KACEY MOTTET KLEIN • L'ÉVÈNEMENT
CRITIQUE • LUÀNA BAJRAMI

À propos Margaux

Petite cinéphile d'1m53 qui cumule beaucoup trop de projets et qui voit pas assez de films à son goût.

0 comments on “[FIFIB 2021] L’Évènement : Compte
à rebours”
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« À la vie », portrait d’une sage-femme
féministe, Grand prix du Fib 2021

par Walid Salem. 
Publié le 19 octobre 2021. 

Imprimé le 09 novembre 2021 à 15:55 
733 visites. Aucun commentaire pour l'instant.

La 10  édition du Festival international du film indépendant de Bordeaux s’est
achevée ce lundi 18 octobre. À la vie, premier long métrage d’Aude Pépin,
remporte le Grand prix. Ce film-documentaire dresse le portrait de Chantal

Birman, sage-femme libérale et féministe qui a consacré sa vie à défendre les
droits des femmes.

e

Dès les premières minutes du film d’Aude Pépin, À la vie, Chantal Birman emporte le spectateur dans
l’exercice de son métier. Sage-femme et militante féministe, sa voix semble familière, tout comme sa
bienveillance empreinte de lucidité et d’humanisme. Sans attendre, l’on se retrouve dans l’intimité de
ce métier qui prévient, rassure et accompagne. Une caméra souvent à l’épaule guette la moindre
tristesse, doute, joie ou bonheur.

Chantal Birman, aujourd’hui âgée de 72 ans, tourne ainsi la page et quitte une profession qu’elle a
exercée pendant 50 ans. « J’ai commencé ma carrière en me battant autour de l’avortement. Je veux
terminer en sortant le sujet de la mortalité de la jeune mère du tabou dans lequel il est », déclare-t-
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elle faisant référence à une incroyable détresse : le suicide est la deuxième cause de mortalité
maternelle.

Tourné en 2019, le film a également suivi le mouvement de colère des sages-femmes dans la rue,
celui-ci étant toujours actif de nos jours. Le choix du jury longs-métrages de la 10  édition du Festival
international du film indépendant de Bordeaux – composé des réalisateurs Zoran et Ludovic
Boukherma, de la réalisatrice Charline Bourgeois-Tacquet et des comédiennes Anna Mouglalis, Marie
Papillon et Diane Rouxel – met indirectement la lumière sur une situation qui contraint un métier aux
règles du profit et de la rentabilité dans les hôpitaux.

Palmarès complet

Grand Prix – Compétition internationale de longs-métrages : 
À la vie d’Aude Pépin (France / 2020 / 78 min / documentaire)

Prix de la meilleure musique originale – Compétition de longs-métrages : 
Any Day Now de Hamy Ramezan (Finlande / 2020 / 82 min / fiction) 
Musique : Tuomas Nikkinen & Linda Arnkil

Grand Prix – Compétition Contrebande : 
As I Want de Samaher Alqadi (Égypte, France, Norvège, Palestine, Allemagne / 2021 / 88 min /
Documentaire) 
Mention spéciale – Contrebande : Elles allaient danser de Laïs Decaster (France / 2021 / 30 min /
Fiction)

e

À la vie d’Aude Pépin, sort en salles ce mercredi 20 octobre 2021 (photo Tandem films)
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https://rue89bordeaux.com/2021/10/a-la-vie-portrait-dune-sage-femme-
feministe-grand-prix-du-b-2021/

Grand Prix – Compétition française de courts-métrages : 
Palermo Sole Nero de Joséphine Jouannais (France / 2021 / 26 min / docufiction)

Prix de la meilleure musique originale – Compétition de courts-métrages : 
The Life Underground de Loïc Hobi (Suisse / France / 2021 / 20 min / Fiction) 
Musique : Diego Baldenweg avec Nora Baldenweg & Lionel Baldenweg

Prix du meilleur auteur de court-métrage : 
Tchau Tchau de Cristèle Alves Meira (France / 2021 / 18 min / Fiction)

Lauréats du Nouvelle Aquitaine Film Workout : 
Longs-métrages : Nuestra Película de Diana Bustamante – Jeune Cinéma de Yves-Marie Mahé 
Courts-métrages : Andy et Charlie de Livia Lattanzio – Le Feu au lac de Pierre Menahem – L’Arrivée
du Soleil dans votre signe de Lisa Giacchero – Idiot Fish de Hakim Mao
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Trois couleurs - Quentin Grosset - 19 octobre 2021 (national)
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Les Inrockuptibles - Paul Courbin - 19 octobre 2021 (national)



126












127



128




 

Illimité by UGC - Laura Pertuy - 19 octobre 2021  (national)
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La pellicule bordelaise - Jérôme Mabon - 19 octobre 2021

15/11/2021 10:54 Le palmarès complet ! – La Pellicule Bordelaise

https://pelliculebordelaise.fr/2021/10/19/le-palmares-complet-6/ 1/9

Toutes les bonnes choses ont une �n…

Le FIFIB s’est (déjà) achevé hier et a proclamé son palmarès dans les murs du cinéma UGC de Bordeaux,

rue Georges Bonnac :

• Grand Prix Compétition Internationale – Longs métrages

L e  pa l m a r è s  c o m p l e t  !

19

OCT

2021

AJOUTER UN COMMENTAIRE

L a  P e l l i c u l e  B o r d e l a i s e
Des �lms, des acteurs… de Bordeaux et d'ailleurs !

Menu
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• Prix de la Meilleure Musique Originale – Compétition longs métrages

Grand Prix Compétition Contrebandes : Films de réalisateurs francophones autoproduits et non

distribués.
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Mention de la Compétition Contrebandes :

Grand prix Compétition Française courts métrages
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Prix de la Meilleure Musique Originale – Compétition courts métrages

Prix du Meilleur Auteur de Court Métrage
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Lauréats du Nouvelle-Aquitaine Film Workout : Concours organisé en partenariat avec la région

Nouvelle-Aquitaine à destination de courts et longs métrages en tournage ou en début de post

production.

Peut être une image de texte qui dit ’ANDY ET CHARLIE Livia Lattanzio Hippocampe Productions LE

FEU AU LAC Pierre Menahem Barberousse Films 00000 L'ARRIVÉE DU SOLEIL DANS VOTRE SIGNE

Lisa Giacchero La Mansarde Cinéma የ G M É T R A IDIOT FISH Hakim Mao Bobi Lux’
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FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM INDÉPENDANT DE BORDEAUX

Bravo aux équipes du festival d’avoir pu mener cette très belle dixième édition. Vivement l’année

prochaine !

Catégories :

Publié par Jérôme MABON

Blogueur cinéma Voir tous les articles par Jérôme MABON

Étiquettes : Any day now, As I want, Aude Pépin, À la vie, Compétition longs métrages, Cristèle Alves Meira, Diego

Baldenweg, Elles allaient danser, Festival International du Film Indépendant de Bordeaux, FIFIB, FIFIB 2021, Grand

Prix Compétition Contrebandes, Grand Prix Compétition Internationale - Longs métrages, Hamy Ramezan,

Joséphine Jouannais, Laïs Decaster, lauréats, Linda Arnkil, Lionel Baldenweg, Loïc Hobi, Mention, Nora Baldenweg,

Palermo Sole Nero, palmarès, Prix de la Meilleure Musique Originale, Prix du Meilleur Auteur de Court Métrage,

rue Georges Bonnac, Samaher Alqadi, Tchau Tchau, The Life Underground, Tuomas Nikkinen, UGC, UGC Bordeaux
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Mais ce qui frappe le plus avec ce documentaire c’est ce nouvel aspect qu’on donne à la période dite
post-partum (de l’accouchement jusqu’au retour des règles). Un aspect bien souvent tu parce qu’on
aime se conforter dans l’idée que c’est le paradis une fois revenue à la maison avec son petit bout.
Pourtant il n’en est rien et il est même frappant de découvrir que la première cause de mortalité chez
les jeunes mères après l’accouchement n’est pas du à des complications médicales mais bien à une
dépression menant au suicide. La réalisatrice ne fait aucune concession pour montrer autant les bons
que les mauvais moments quitte à brusquer lorsqu’il s’agit de montrer une cicatrice de césarienne
encore tenue par des agrafes. C’est peu reluisant et pourtant la réalité est là.

À travers toutes les patientes de Chantal Birman, c’est un panel très large qui est brassé pour essayer
de mieux en saisir les complexités et les cas de figures possibles. Des moments très beaux et tendres
qui nous invitent dans une intimité presque réconfortante. Un message pour nous rappeler qu’on ne
naît pas mère, on le devient. Qu’on a le droit de faire des erreurs, de ne pas savoir quoi faire, de
demander de l’aide et de pleurer. C’est un travail constant que Chantal Birman a fait pendant des
années, se remémorant également ses bons et ses mauvais moments (sa discussion avec sa meilleure
amie quant à son avortement est sidérante tant elle arrive à le raconter avec une distanciation
admirable) et en essayant d’inculquer ses valeurs aux prochaines générations qui voudraient exercer
ce même métier.

Aude Pépin et Chantal Birman forment un duo exceptionnel pour un documentaire nécessaire et
d’utilité publique qui ose montrer tous les aspects de la maternité, les plus beaux et chaleureux
comme les plus compliqués et les moins reluisants. À la vie est un cri du coeur pour non pas une mais
deux professions : sage-femme (et homme sage-femme) et mère.

À la vie de Aude Pépin. Avec Chantal Birman… 1h18 
Sortie le 20 octobre

ÉTIQUETTES • À LA VIE CRITIQUE • À L'AFFICHE • CHANTAL BIRMAN • DOCUMENTAIRE
• FIFIB 2021

À la vie d’Aude Pépin
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Dans Les enfants sauvages, Bertrand Mandico dévoile un univers unique, qui peut autant envoûter que
laisser sur le carreau. Le réalisateur passe du noir et blanc à un film aux couleurs chatoyantes et à la
palette ultra colorée (bien que limitée). Pensé et mis en scène comme un amoncellement de véritables
tableaux, After Blue déploie son récit qui prend la forme d’un western féminin aux figures fortes : Kate
Bush, la grande méchante de ce récit, l’électrisante Stenberg jouée par Vimala Pons ou encore la douce
Roxy interprétée par Paula Luna. Sauf que tout ce petit monde a bien du mal à cohabiter dans un film
assez bancal.

Derrière ses couleurs saturées, le scénario tourne rapidement en rond. La faute peut-être à un film
trop long pour ce qu’il souhaite raconter. On se complaît à observer les aventures et l’évolution des
personnages mais l’action semble se resserrer sur quelques décors. Là où Les garçons sauvages nous
emmène aux quatre coins de l’île, After Blue se contente de quelques décors pour planter son histoire
si bien qu’on en ressort frustré·e tant la beauté de certains plans nous laissent imaginer bien d’autres
contrées. Le film nous est raconté du point de vue de Roxy, un choix intelligent lorsqu’on comprend
qu’il s’agit avant tout de découverte et de développement personnel, mais le réalisateur choisit de
faire intervenir cette dernière face cam pour nous expliquer ce qui s’est passé, une rupture de ton
dans l’histoire qui n’a finalement pas l’effet escompté, alourdissant au passage son récit.

De ce paradis sale on se remémore ce qui nous avait déjà déplu dans Les garçons sauvages : un trop
plein de métaphores sexuelles pas toujours bienvenues, frôlant (probablement volontairement) avec
l’absurde, l’excentricité et le vulgaire. Et même si l’approche des corps et des fluides est loin d’être
inintéressante, elle finit par rebuter tant l’ensemble parait pompeux et vain.

Décidément Bertrand Mandico aime surprendre et diviser. Si on n’adhère toujours pas à ce trip gluant
et ultra saturé, on peut bien lui reconnaître une patte unique et osée.

After Blue (Paradis sale) de Bertrand Mandico. Avec Elina Löwensohn
(https://www.allocine.fr/personne/fichepersonne_gen_cpersonne=8742.html),  Paula Luna
(https://www.allocine.fr/personne/fichepersonne_gen_cpersonne=889304.html),  Vimala Pons
(https://www.allocine.fr/personne/fichepersonne_gen_cpersonne=167021.html)… 2h07 
Sortie le 16 février 2022

ÉTIQUETTES • AFTER BLUE CRITIQUE • À L'AFFICHE • BERTRAND MANDICO • FIFIB 2021
• PAULA LUNA • VIMALA PONS

After Blue (Paradis Sal)e de Bertrand Mandico
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 Découvrez le premier épisode de “Bord cadre”, le podcast qui tire le portrait du cinéma indépendant. © Crédit photo : Sud Ouest x FIFIB

Par SudOuest.fr 
Publié le 18/10/2021 à 21h08 
Mis à jour le 04/11/2021 à 17h00
S'abonner

  

La Bordelaise Delphine Gleize revient sur la naissance de son amour pour le cinéma et sur son parcours de scénariste dans ce premier épisode de Bord Cadre, le
podcast de Sud Ouest et du FIFIB sur le cinéma indépendant

Elle a décidé de vivre toute sa vie dans une chambre d’enfant… L’invitée du premier épisode de “Bord Cadre” a fait une entrée fracassante dans le cinéma, en
remportant un César pour son premier court-métrage dès sa sortie d’école. Aujourd’hui, elle manie les mots qui deviendront images et raconte des histoires pour
le grand écran.

Avec elle, nous avons parlé de racines, de grec ancien, de hasards de la vie, de codes à bousculer, de Jean Rochefort, de rendez-vous avec soi-même, de
premières fois ou encore de place à prendre.
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https://www.sudouest.fr/culture/cinema/podcast-bord-cadre-1-delphine-gleize-scenariste-6626702.php 12/32

Bonne écoute !

A l’occasion du Festival du Film Indépendant de Bordeaux, Sud Ouest et l’équipe du FIFIB vous proposent un podcast inédit, en sept épisodes. Scénariste,
producteur, réalisatrice, vendeur, programmatrice, distributeur, exploitant… Sept professionnels nous ont raconté leur parcours, leur métier et leur vision du
cinéma. La série est à retrouver un jeudi sur deux dès le 21 octobre sur sudouest.fr, fifib.com et sur toutes les plateformes de podcast.

Réagissez à cet article
Les sujets associés
Cinéma Culture Podcasts Home

PartagerPartager SuivreSuivre

Bord CadreBord Cadre

Bord Cadre #1 - Delphine Gleize, scénaristeBord Cadre #1 - Delphine Gleize, scénariste

18 octobre 202118 octobre 2021 ·· 39 min39 min ·· Écouter plus tardÉcouter plus tard
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La Bordelaise Delphine Gleize revient sur la naissance de son amour pour le cinéma et sur son parcours de scénariste dans ce premier épisode de Bord Cadre, le
podcast de Sud Ouest et du FIFIB sur le cinéma indépendant

Elle a décidé de vivre toute sa vie dans une chambre d’enfant… L’invitée du premier épisode de “Bord Cadre” a fait une entrée fracassante dans le cinéma, en
remportant un César pour son premier court-métrage dès sa sortie d’école. Aujourd’hui, elle manie les mots qui deviendront images et raconte des histoires pour
le grand écran.

Avec elle, nous avons parlé de racines, de grec ancien, de hasards de la vie, de codes à bousculer, de Jean Rochefort, de rendez-vous avec soi-même, de
premières fois ou encore de place à prendre.
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[FIFIB 2021] A night of knowing nothing :
Coeur battant

PAR MARGAUX
22/10/2021

Alors que cette année on a décidé de faire un tour du côté de la Semaine de la critique et de la
Quinzaine des réalisateurs au dernier Festival de Cannes, on a raté Entre les vagues et A night of
knowing nothing. Une chance de les rattraper au FIFIB car ces deux œuvres s’inscrivent définitivement
dans une nouvelle vague rafraîchissante de femmes cinéastes à l’œil aguerri.

À la base de ce documentaire, sa réalisatrice Payal Kapadia a retrouvé au fond d’un placard une boîte
remplie de lettres, de cartes mémoires et de coupures de journaux. Ces mystérieuses lettres sont
seulement signées d’une certaine L. De ce matériau de base, la réalisatrice s’attelle à un travail de
recherche et de reconstitution en utilisant ces éléments. Presque un travail d’archéologue d’une
justesse rare et qui va bien au-delà du travail historique.

0 COMMENTAIRE


Menu


Fermer
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Tout commence par des allures de conte aux élans romanesques rappelant Roméo et Juliette. Une
longue correspondance s’établit entre L et K entre phrasés poétiques et anecdotes sur la vie
quotidienne de chacun. Ils s’aiment mais ne peuvent se voir car K est enfermé chez lui par ses
parents. Malgré la distance et les obstacles qui les séparent, L et K croient en leur amour. Les images
qui défilent à l’écran avec leur gros grain et leur noir et blanc parfois flou laissent entrevoir une vie
étudiante faite de musique et de danse. Ces courts extraits nous ramènent à notre propre quotidien, à
l’image de ces pastiches et ces vidéos éphémères qu’on se plaît à poster sur les réseaux sociaux,
témoins d’une vie optimiste.

Pourtant, à mesure du récit et des lettres échangées, le ton change. Leur amour se fait moins intense,
K répond avec de moins en moins d’enthousiasme tandis que L a des choses à dire, beaucoup de
choses. Les nuits de rêveries et de poésies sont rattrapées par la réalité, celle de la violence. Le
romanesque laisse place à la colère et au brûlot politique. L nous explique la répression qui s’exerce
dans son pays, la condition précaire des femmes et des étudiant·es, la montée dangereuse du
nationalisme hindou, des étudiant·es tué·es pour leurs convictions politiques, des étudiant·es qui se
suicident… Cette réalité vient nous frapper en plein visage alors que la première partie du film nous
berce tranquillement. Piqûre de rappel pour un pays dont on entend finalement très peu parler dans
les médias malgré une situation qui semble au bord de l’implosion. Les images de violences policières
et de rixes se succèdent à un rythme effréné.

Repartie avec L’Oeil d’Or (prix récompensant le meilleur documentaire au Festival de Cannes toute
catégorie confondue), Paya Kapadia s’inscrit déjà comme une réalisatrice engagée à travers un
documentaire aussi romanesque que cauchemardesque.

A night of knowing nothing de Payal Kapadia. 1h37
É À
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[FIFIB 2021] Vous ne désirez que moi : Ou pas.

PAR MARGAUX
22/10/2021

Marguerite Duras est une femme qui a marqué l’art par ses écrits, ses pièces mais aussi ses films. Un
personnage passionnant et complexe qui fascine. Mais ce qui fascine aussi ce sont ses histoires
d’amour dont sa dernière avec Yann Andréa, de 38 ans son cadet. Une relation fusionnelle sur
laquelle ce dernier a voulu poser des mots avec l’aide de la journaliste Michèle Manceaux. Mais
certains textes devraient rester sur le papier.

Michèle Manceaux se rend dans la demeure de Marguerite Duras et son compagnon depuis plus de
huit ans, Yann Andréa, à la demande de ce dernier. Installé·es à l’étage, Michèle se met à enregistrer le
début d’une longue conversation sur sa relation avec l’écrivaine. Le choix de cette journaliste n’est
pas anodin puisqu’elle est une amie proche de Marguerite Duras et est probablement la plus à même
de comprendre la relation sans jugement. Malgré le fil conducteur, elle se permet certains digressions
et certaines questions très personnelles à laquelle Yann répond, plus ou moins.

Ce qui est censé être séduisant dans ce projet reste la complexité des liens entretenus entre Duras et
Andréa. Comment cet étudiant en philosophie et homosexuel de surcroît a-t-il pu tomber sous le
charme de l’écrivaine beaucoup plus âgée que lui ? Comment se sont-ils connu·es, aimé·es mais aussi
détesté·es ? La réalisatrice Claire Simon colle au texte, beaucoup trop même. Si bien qu’on se retrouve
rapidement enfermé·e dans un espèce de train-train quotidien qui se résume à Emmanuelle Devos
qui vient, discute avec Swann Arlaud (au phrasé cependant fabuleux qui réussit à retranscrire tout
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l’amour mais aussi toute sa détresse) et repart dans son chalet. Si le film est ponctué de véritables
extraits où l’on aperçoit les traits de personnalités de Marguerite Duras, ça ne suffit pas à faire
décoller le long-métrage.

Le plus énervant dans cette histoire, c’est de voir à quel point le potentiel romanesque et théâtral peut
être intéressant. Si Claire Simon avait réussi à se détacher un tant soit peu du texte, elle aurait pu
approfondir tous ces paradoxes qui ont fait de cette relation quelque chose de compliqué mais
également d’unique. La présence de Marguerite Duras qui plane sur l’interview à travers ses réguliers
coups de téléphones, comme pour faire savoir qu’elle est là et qu’elle entend tout, une présence
autant chaleureuse que pesante pour Yann. En plantant sa caméra dans ce salon, on se retrouve avec
un film de plus d’une heure et demie fait de champs et contre-champs constants si bien que même un
match de tennis serait plus intéressant.

Un bien joli texte jamais mis en avant dans une mise-en-scène jamais inspirée ou dans une
construction narrative totalement linéaire qui donne simplement l’impression d’avoir pris le livre en
cours de route… pour l’arrêter également en cours de route.

Vous ne désirez que moi de Claire Simon. Avec Swann Arlaud, Emmanuelle Devos, Christophe
Paou… 1h35

ÉTIQUETTES • À L'AFFICHE • EMMANUELLE DEVOS • FIFIB 2021 • SWANN ARLAUD

À propos Margaux

Petite cinéphile d'1m53 qui cumule beaucoup trop de projets et qui voit pas assez de films à son goût.

onsefaituncine.wordpress.com
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CRITIQUES  FESTIVALS  FIFIB 2021

[FIFIB 2021] Madeleine Collins : Aimer jusqu’à
l’impossible

PAR MARGAUX
23/10/2021

En quelques années, Virginie Efira s’est imposée comme l’une des meilleures actrices de sa
génération, réussissant à naviguer entre les genres avec une facilité et un talent déconcertant·es. Cette
année encore semble son année. Après la sensation Benedetta
(https://onsefaituncine.com/2021/07/23/cannes-2021benedetta-sous-le-soleil-de-verhoeven/) au dernier
Festival de Cannes, nous allons bientôt la retrouver dans le nouveau film de Guillaume Canet, Lui, et
on finira l’année en sa compagnie avec Madeleine Collins qui était justement présenté en avant-
première, ici à Bordeaux.

Judith mène une double vie. D’un côté en Suisse avec Abdel, avec qui elle élève une petite fille
prénommée Ninon ; de l’autre en France avec son mari Melvil, avec qui elle élève deux garçons plus
âgés. Cette double vie, personne n’est au courant. Son travail de traductrice pour une ONG lui
permet de faire croire à l’un comme à l’autre qu’elle est obligée de régulièrement se déplacer pour
exercer son métier. Malgré les difficultés, Judith semble être habituée à ce mode de vie mais les
évènements s’enchaînent et se chevauchent, et l’équilibre précaire qu’elle s’était crée est en train de
vaciller. Que faire ? Qui est-elle vraiment ? Qui veut-elle devenir ?
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Que dire sur Madeleine Collins sans en dévoiler un seul petit morceau ? C’est un film que le/la
spectateur·ice doit appréhender dans sa globalité, d’autant plus que le scénario est d’une intelligence
folle. Antoine Barraud prend un malin plaisir à nous perdre sur plusieurs pistes. Là où certain·es se
contenteraient de nous balancer toutes les infos d’un coup histoire de nous assommer, il aime nous
donner une info à la fois histoire qu’on recompose le puzzle sans forcément savoir vers où on se
dirige. Toutes les possibilités sont imaginables jusqu’à ce que le couperet tombe. C’est intelligent en
plus d’être tellement intriqué qu’il arrive à nous tenir en haleine jusqu’à la dernière seconde.

Mais ce qui est d’autant plus intéressant ici c’est la double lecture qui peut être faite du personnage
de Virginie Efira. D’un côté celui de la folie. Sans vous dévoiler les détails, on peut dire que le film
dépeint la double vie d’une femme qui, en s’enfonçant dans ses mensonges, perd pied quitte à ne
plus savoir qui elle est vraiment. D’un autre côté, on peut le voir comme un film sur l’amour. Un
amour pluriel mais aussi une femme qui essaie de se dépatouiller comme elle peut en voulant aimer
tout le monde quitte à se faire mal et, par conséquent, faire du mal à celleux qu’elle aime.

Est-ce que l’amour ne serait pas de la folie au fond ? Antoine Barraud dresse avec Madeleine Collins un
portrait de femme complexe animée par l’amour quitte à bousculer toutes les conventions pour
arriver à ses fins. Brillant et touchant.

Madeleine Collins de Antoine Barraud. Avec Virginie Efira, Bruno Salomone, Quim Gutiérrez…
1h42 
Sortie le 22 décembre

ÉTIQUETTES • À L'AFFICHE • BRUNO SALOMONE • FIFIB 2021 • QUIM GUTIÉRREZ •
VIRGINIE EFIRA

À propos Margaux
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famille ne perd cependant pas espoir et opte pour un dernier recours au tribunal. Pendant ce temps,
le jeune Ramin, 13 ans, continue de vivre sa vie alors que la rentrée scolaire a eu lieu dans l’espoir de
grandir dans ce pays.

Le réalisateur Hamy Ramezan s’inspire de sa propre vie (lui-même a quitté l’Iran avec sa famille pour
venir vivre en Finlande où leur demande d’asile a été acceptée) notamment pour les membres qui
composent cette drôle de famille. Et dès le départ il nous prend à revers avec un ton qui dénote
totalement des films sur la situation des réfugié·es qu’on a l’habitude de voir. On suit tranquillement
cette petite famille haute en couleur avec une mère aimante, des enfants heureux·ses d’aller à l’école
et surtout un père qui s’avère être le véritable pilier de cette famille. Rien ne semble pouvoir les
rendre triste ou en colère à l’image de cette scène où iels se font réprimander par des voisins car ils
font trop de bruit alors qu’il est plus de 21h. Qu’à cela ne tienne, iels danseront sans faire de bruit !
Une lettre du Gouvernement arrive pour leur annoncer que leur demande est refusée ? Qu’à cela ne
tienne, il reste encore un recours au tribunal ! Cet optimisme donne une aura incroyable au film et à
ses personnages si bien qu’on en oublierait presque la menace qui pèse sur eux.

D’ailleurs Ramin oublie bien vite son statut de réfugié. Totalement intégré dans son collège, il se lie
d’amitié avec un garçon de sa classe et comme tous les garçons de cet âge tombe amoureux d’une
camarade. Le réalisateur déroule son récit par la suite du point de vue de Ramin qui apprend à vivre,
à s’amuser de petits riens, à goûter sa première bière… Cette magnifique insouciance vient se briser
par moments lorsque la menace n’est pas loin comme lorsque les agent·es de l’immigration
débarquent à l’école pour embarquer un de ses camarades (un processus abject malheureusement
utilisé en Finlande, pour empêcher les parents de s’échapper, en mettant d’abord en détention les
enfants). Le film vient nous assommer pour nous ramener à la réalité dans un final bouleversant tant
par son absence de mots que par cette distance qu’il arrive à créer pour éviter de sombrer dans un
pathos presque évident.
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FIFIB 2021: notre sélection
oct. 25 9 min de lecture

Il est di�cile en quelques lignes de rendre compte de l’expérience FIFIB dans sa totalité après avoir été 
baladés pendant six jours entre le cinéma Utopia et les festivités nocturnes de la cour Mably. Plutôt que 
d’évoquer rapidement l’ensemble des �lms ayant dé�lés devant nos yeux la semaine passée, nous vous 
proposons un focus sur nos trois chouchous de cette édition 2021.

Seul regret : si les nuits succèdent aux jours, elles prennent parfois l’ascendant. Tous les cachets d’aspirine 
au monde n’ont pas su� à assurer notre présence lors des projections du �lm Pleasure, assez peu 
stratégiquement programmé vendredi soir et samedi midi ; mais c’est aussi ça le FIFIB, la rencontre entre 
le calme solennel des salles de cinéma et le chant des sirènes électroniques qui, si vous vous y laissez 
prendre, se font un plaisir de vous noyer dans un océan de petites bulles.

After Blue (Paradis Sale) : Bertrand Mandico dans les Parages 
des Voies Mortes.
Hors-compétition. Sortie en salle : février 2022.

Aucun homme n’a survécu sur After Blue, planète refuge pour une poignée de femmes ayant fui une Terre
mourante. En délivrant une sorcière-criminelle du nom de Kate Bush contre la promesse de voir ses désirs 
se réaliser, Roxy enfreint les lois de son groupe et est condamnée à réparer son erreur en traquant ladite 
criminelle sur son sentier de mort avec l’aide de sa mère, Zora.

© Irving H
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Second long-métrage pour Bertrand Mandico qui parvient à s’a�rmer en tant qu’auteur en ancrant des 
motifs et un style faisant désormais signature. Tout comme Les Garçons Sauvages, son premier long, sorti 
en 2018, After Blue (Paradis Sale) conte un voyage punitif amorcé par les forces coercitives de la famille et 
de la société, exil se révélant in �ne quête initiatique. Aux �gures d’autorité pure et monolithique se 
succèdent des �gures charismatiques dont l’aspect nuancé est bien souvent déceptif, car c’est par une 
transformation intime et personnelle que les héros trans�gurés peuvent dépasser leur aliénation.

La mise en scène, référencée, est celle d’un connaisseur plus que d’un fétichiste : conscientes ou non, 
les in�uences, qu’elles soient visuelles ou conceptuelles, se cantonnent au doux sirop du clin d’œil sans 
jamais tourner en méta-soupe indigeste. Di�cile de ne pas penser au Globe d’Argent d’Andrzej Żuławski à 
la vue de ces grandes plages aux lumières oniriques reliées au ciel par des pieux sur lesquels pourrissent 
des cadavres, ni à la fantasy eighties d’un Conan Le Barbare ou de l’Histoire sans �n. Analogique jusqu’au 
bout de ses faux ongles, ses décors-diamants, costumes-néons, maquillages-electroclash, mais aussi sa 
pellicule, si précieuse pour un cinéma indé souvent fauché, font du cinéma de Bertrand Mandico un objet 
�lmique, instantanément identi�able, organique et corporel. Le jeu de ses acteurs a quelque chose de 
musical, rythmé par une diction au fond du temps, plus littéraire que théâtrale.

Malgré son prémisse science-�ction, After Blue (Paradis Sale) repose sur les dispositifs narratifs du
western métaphysique tout en revêtant sa plus belle parure queer-fantasy. Le chasseur de primes y est 
remplacé par une adolescente mystérieuse et introvertie, en quête de rédemption, car hantée par les 
morts causés par la réalisation de ses désirs profonds. Kate Bush, la sorcière-pistolero qu’elle traque, 
représente alors cette part d’ombre qu’elle devra assimiler dans sa quête d’individuation.

Roxy arbore un mulet peroxydé là où la totalité des femmes qui l’entourent ont de longs cheveux de jais, 
habillées de capes et chapeaux sombres, comme échappées d’un album des Sisters of Mercy. Si tous les 
hommes sont morts sur After Blue, c’est parce que le poil tue sur cette planète, poussant à l’intérieur du 
corps des mâles et obligeant les femmes à se raser constamment. Kate Bush, qui se distingue par sa 
nudité et son bras velu, incarne ce rejet systématique des normes sociales et des peurs collectives. Elle 
est mort et liberté, indissociable vérité.

Le Paradis Sale qui sous-titre le �lm est celui d’une utopie mortifère et vouée à l’échec, celle d’un monde 
sans mâle, incapable de transcender les dichotomies de genre. Le leitmotiv de cette utopie « tout est à 
faire rien à refaire » peint sur un billboard désolé, témoigne de son propre échec puisque sur After Blue, 
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tout ou presque est répétition des schémas sociaux à l’œuvre sur Terre : mépris de classe, violence 
physique et symbolique, aliénation des individus à la faveur du corps social.

À l’instar des Garçons Sauvages, l’érotisme est une nouvelle fois central dans ce second long-métrage. 
Au diktat bête des corps glabres et du �uide dynamique imposé par l’industrie pornographique, Mandico 
répond par l’absurde. Un absurde dans lequel les poils sont partout et où champignons gigantesques et 
arbres-humanoides au visage-vagin de diamants, sécrètent continuellement leurs liquides biologiques. La 
nature est un coït in�ni, là où l’éjaculation pornographique est un marqueur spatio-temporel, témoin de sa 
propre dépendance envers l’instant masturbatoire dont elle est la destination. Objet de jouissance, mais 
aussi d’évasion, à la faveur de ces chenilles au dos trichomé que les protagonistes fument sans arrêt.
Cet érotisme crypto-païen témoigne aussi de l’héritage de William S. Burroughs dans le travail de 
Bertrand Mandico. Si Les Garçons Sauvages est nommé d’après un roman de ce dernier, il ne l’adapte pas, 
à l’exception d’une scène érotique entre les héros et une plante aux attributs humains. L’imaginaire du 
cow-boy queer sur un sentier de mort, mêlant passé et présent à un futur de science-�ction, a lui aussi 
déjà été travaillé par l’auteur de la beat generation, notamment dans Parages des voies mortes. La 
fascination pour les armes à feu de Burroughs se retrouve dans ce Paradis Sale, chacun des modèles 
d’arme portant le nom d’une marque de luxe, ré�exion sur la capacité des forces du consumérisme à 
s’adapter à tout marché et à toute situation.

Certains décors peuvent parfois paraître un peu vides au regard de la vaste étendue de leur 
environnement : carence temporelle et contraintes �nancières, ou limite à cette volonté de brouiller les 
pistes en recréant des décors extérieurs en studio, et des décors studios en extérieur ? La qualité de jeu 
de certains seconds rôles peut parfois sou�rir à la comparaison des performances habitées de Vimala 
Pons, Elina Löwensohn et Paula Luna. Cependant, avec un budget de (seulement) 2,5 millions d’euros, 
une équipe technique avoisinant les 35 personnes en moyenne sur le plateau et le refus numérique 
désormais caractéristique du cinéma de Bertrand Mandico, After Blue reste un sacré tour de force et 
réussi l’un des paris énoncés par le manifeste Flamme, co-écrit par Caroline Poggi, Jonathan Vinel, Yann 
Gonzalez et Mandico lui-même, à savoir, être « une �amme dans la nuit », celle du cinéma français, 
assurément.

Hobab - ResolveMedia - NeedProductions - Paci�caGrey - LaidkaFilms - Sophie Winqvist
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Clara Sola : mettre le feu à la main qui vous nourrit.
En attente d’une date de sortie.

Recluse avec sa mère et sa nièce dans une maison au milieu d’une forêt tropicale du Costa Rica, Clara est 
connue pour ses dons de guérisseuse, hérités de sa supposée connexion avec la Vierge Marie. Ses 
di�érences, tant physiques que psychologiques, mais aussi et surtout le corset religieux entretenu par son 
éducation, en font une femme solitaire et taciturne. Son rapport à la nature et aux animaux est fusionnel, 
de nature quasi-magique : ses meilleurs amis sont une jument blanche et un coléoptère à qui elle 
insu�era une nouvelle vie grâce à ses dons.
Âgée d’une quarantaine d’années, l’imminence de la Quinceañera de sa nièce, rite de passage 
symbolisant pour une jeune �lle l’entrée dans la vie de femme, fait écho à son besoin d’émancipation, 
tandis que les allées et venues d’un homme dans la maison font naître un désir charnel impossible à 
réprimer.

Premier long-métrage de la costarico-suédoise Nathalie Álvarez Mesén, déjà lauréate du Palm Springs 
Shortfest de 2016, Clara Sola véhicule une promesse oxymorique : celle d’un récit d’empowerment porté 
par la douceur et la poésie d’un réalisme magique.
Cette magie qui n’étonne personne car banalisée par le mysticisme catholique de sa famille, Clara semble 
pourtant la tenir de son rapport particulier à la nature, là où plus personne n’attend rien d’elle, cette même 
nature dont sa mère dévorante lui limite un peu plus l’accès à chaque fois qu’une crise éclate dans la 
maison.
Son rapport au corps des autres est ambigu : elle ne supporte pas les contacts physiques aléatoires, 
corollaires de sa faculté de soigner, et les vit comme des attouchements tout en entretenant un rapport
très physique avec les animaux. C’est son rôle construit par le conservatisme religieux qui banalise et 
conditionne ses rapports physique au monde, là où la forêt, justement hors de ce monde, lui permet 
d’exprimer ses désirs.

Il pouvait sembler di�cile de mettre en scène une situation aussi révoltante que cette quasi-prise d’otage 
familiale et culturelle, les éclats de colère sont d’ailleurs nombreux tout au long du �lm, occasionnant de 
véritables tremblements de terre, mais l’humour et la tendresse prédominent largement, jusqu’à un �nal 
illustrant l’idée suivante : lorsqu’il ne sut plus de mordre la main qui vous nourrit, il s’agit alors de 
l’incendier.

The Beta Test : un pas en avant, deux point zéro en arrière.
Sortie en salle : 15 décembre 2021.
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À la veille de son mariage et alors qu’il tente de signer un contrat important pour sa compagnie, un agent 
hollywoodien reçoit une lettre l’invitant à se rendre dans un hôtel pour une relation physique sans 
contreparties avec une inconnue. S'ensuit une chute vertigineuse dans la paranoïa et la violence pas 
toujours symbolique.
Troisième long-métrage pour Jim Cummings, ici en tandem avec PJ McCabe, après le retentissant 
Thunder Road et l’encore inédit en France Wolf of Snow Hollow. The Beta Test est le fruit d’un �nancement 
participatif pour un budget total de 350 000 $.

Jim Cummings, acteur-réalisateur qui a pour tradition de ponctuer ses apparitions en festival d’un 
retentissant « Fuck Hollywood », porte ici un personnage pas si éloigné d’un Patrick Bateman, trader-tueur 
en série de l’American Psycho de Bret Easton Ellis. La caméra s’attarde plusieurs fois sur ses canines 
carnassières ; son visage, binaire, passe de l’absence apathique au sourire forcé selon des circonstances 
qu’il entend bien transformer en opportunités.
L’a�aire Weinstein ayant succédée à la crise des subprimes, l’agent et le producteur hollywoodien ont pris 
la place du trader new yorkais comme catalyseurs d’indignation, et si le monde de la �nance a survécu à 
ses crises, c’est de l’e�ondrement pur et simple du système hollywoodien dont il est ici question.

La caméra, en mouvement sur quasiment chaque plan général, symbolise ainsi une ville et des �ux en 
agitation perpétuelle, tandis que les personnages sont bien souvent prisonniers d’un cadrage à la 
géométrie carcérale. On pense au personnage féminin qui ouvre le �lm par un appel téléphonique, 
condamnée par une mise en scène su�ocante dans laquelle le cadre est partagé verticalement entre sa 
cuisine et une vue sur les buildings de Los Angeles, deux perspectives étou�antes.

La violence, physique et meurtrière, apparaît comme la seule source de résolution des con�its entre
hommes et femmes, un positionnement volontairement absurde qui souligne la quasi-banalité des 
violences conjugales, mais aussi un certain voyeurisme médiatique dans sa pratique macabre du 

The beta test vanishing
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décompte. Dans The Beta Test, la mort rend indi�érent, elle est tellement présente qu’on ne la remarque 
plus.

Le �lm joue cependant avec les registres, et son comique de situation est une pommade soulageant la 
brûlure in�igée par d’autres scènes plus crues. Rarement, un récit aussi crépusculaire ne se sera montré 
aussi amusant ; rarement aussi, des réalisateurs auront pris autant de plaisir à contempler ce crépuscule. À 
la question « comment ça va ton ulcère ? » , le personnage de Jim Cummings répond invariablement : « 
Très bien, ça me tue lentement ». La désagrégation de son corps renvoie à celle de l’industrie qui le frustre 
et le détruit : malgré son lifting de façade, réaction de survie suite à l’a�aire Weinstein, le système 
hollywoodien, ulcéré, est sur le point de lâcher. Désespéré par moments, et de fait terriblement humain, le 
héros se lamente, conscient de l’obsolescence et de la toxicité d’un système avec lequel il fait corps : 

Se superposant à l’a�aire Weinstein, le raz-de-marée du « tout-numérique » est ici dépeint comme le 
dernier clou venant sceller le cercueil du système hollywoodien, réduisant les agences de talents à de 
quasi-agences de voyage dont la tâche se limite à réserver les avions et hôtels de leur célèbre clientèle, 
désormais directement plébiscité sur les réseaux sociaux.
Si ces mêmes réseaux servirent de plateformes aux lanceurs d’alertes, notamment dans le cadre du 
mouvement #metoo, tout comme de monture aux hérauts des luttes d’émancipations de la dernière 
décennie, c’est leur intrusive ubiquité qui apparaît comme la seconde préoccupation portée par The Beta 
Test. Après avoir accepté de se rendre dans un hôtel luxueux pour y coucher avec une inconnue les yeux 
bandés, le personnage de Jim Cummings �nit par se demander s’il n’y avait pas une tierce personne 
présente dans la chambre. Bien qu’il s’agisse ici d’enfoncer une porte désormais grande ouverte, 
Cummings et McCabe nous rappellent que, dés qu’il y a médiation numérique, il y a toujours une tierce 
personne et nous avançons toujours les yeux bandés. D’après Jim Cummings, « Les menteurs et les 
in�dèles vivent une époque compliquée » : c’est un article corrélant l’avènement de la cancel culture et la 
baisse du taux d’adultère aux États-Unis qui a o�ert son sou�e primordial au �lm. Drôle de revers de 
médaille que cette percée puritaine dans un contexte de progrès social.

The Beta Test - Ocial Trailer | HD | IFC FilmsThe Beta Test - Ocial Trailer | HD | IFC Films
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Si la scène �nale commence par nous laisser entendre que fuir la technologie serait une solution, le �lm 
nous montre que nous n’avons pas besoin d’électricité pour faire avancer nos chevaux de bois, �xés aux 
carrousels sur lesquels nous semblons, décidément, tourner tous en rond.

Facebook FIFIB I Instagram FIFIB I Site Internet  

Arthur Briere |  22/11/2021
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[FIFIB] Claire Simon, Gisèle Vienne, Antoine Barraud,

Maxence Stamatiadis… Le bilan chaos de cette 10e

édition anniversaire

Les belles choses qu’on vous rapporte de cette 10e édition anniversaire du

FIFIB, placée sous le signe de l’électro, de l’image d’archives, et de la reprise

des festivités cour Mably!

Pleasure de Ninja Thyberg 

Attention, film-secousse attendu depuis l’édition fantôme de Cannes 2020,

débarquant finalement sur nos écrans au moment de ressortir écharpe à carreaux

et k-way d’occasion. Un Showgirls au pays du X qui embrasse le regard de Linnéa

(Sofia Kappel), 19 ans, arrachée à sa petite ville suédoise pour venir tout niquer à

Los Angeles: son but assumé est de devenir la plus grande star du porno, ce qui

implique bien des contorsions. L’actrice (entourée de véritables star du bizzz

phénomène) découvre vite un univers bien plus cracra qu’on imagine, écartelé entre scènes hardos de chez hardos (où le

consentement est une notion floue) et viles saloperies de toute une corporation ayant réduit la chair féminine à du bétail

pinky, d’autant plus facilement sadisable qu’il semble renouvelable à l’envi. Tout le décorum attendu est là: verges

turgescentes courbées façon banane équatorienne, agents véreux cherchant à taire les abus survenus sur le set, rivalités de

jeunes égéries face à la glace calquées sur le modèle Neon Demon, le tout enrobé dans ce métavers toc d’Instagram

mobilisé toutes les 10 minutes (alors que, parfois, la scène n’est même pas finie)… Sans oublier les photocalls boostés aux

influenceurs de choc, non sans rappeler certaines soirées cannoises! Un film enrichi par des années de recherche sur le

secteur qu’on ne saurait résumer à un sage exposé théorique: Pleasure fait preuve d’un percutant sens du dialogue et

d’un refus du manichéisme bien rare dans l’univers du film-vitriol mettant les pieds dans le plat. Reste cette question posée

par un gaze bien ambigu épousant d’un côté le regard d’une femme victime et repompant pourtant, de la joue droite, bien

des cadrages qu’affectionne le porno hétéro mainstream: vous verrez que ce premier long réalisé par une femme ne

dérangera pas forcément ceux que l’on croit.

Vous ne désirez que moi de Claire Simon 

Swann Arlaud dissertant clope au bec une heure et demie durant avec Emmanuelle

Devos dans un lieu quasi-clos autour de la figure de Marguerite Duras, ça vous fait

peur? Eh bah, faut pas: c’est absolument dément. L’acteur s’est glissé dans la peau

de Yann Andréa, dernier amour de la Marguerite, qui rencontrera son idole après 5

années de bombardement épistolaire resté sans réponse: il nourrira finalement une

longue relation tumultueuse avec la dame – de 38 ans son aîné – et ce malgré

l’homosexualité du jeune homme. En octobre 1982, il s’installe sur le canapé de la journaliste Michèle Manceaux (jouée par

Devos donc), magnétophone posé sur la table, pour mettre des mots sur cette ardente union. Deux séances au cours

desquelles le verbe consacre ces deux solitudes, engluées dans un couple que nos contemporains adeptes du tamponnage

labellisé ne tarderaient pas à qualifier de toxique. La prêtresse du Nouveau Roman n’est pas physiquement présente

pendant ces entretiens, où s’invitent d’ailleurs deux extraits majestueux de ses films, dont on jure qu’il pourraient convertir

même les spectateurs les plus hermétiques à une œuvre jugée difficile… C’est du cinéma transe, du cinéma de vapeurs

d’encens, du cinéma de longs plan-séquences où l’histoire est racontée au moins autant par la personne qui parle que par la

personne qui écoute. C’est aussi la rencontre entre deux acteurs étincelants chez qui la fausse note n’existe pas. Chaos

conquis!

Jerk de Gisèle Vienne 

Vous connaissiez le film d’horreur minimaliste, voici désormais le slasher 70s

prenant la forme d’un seul en scène avec un acteur (Jonathan Capdevielle) juste aidé

par ses trois marionnettes! Le tout filmé en un inquiétant plan-séquence… Adapté

d’une pièce qui traîne son petit succès depuis une dizaine d’années, Jerk est la

reconstitution imaginaire et carrément tétanisante des crimes perpétrés par le

serial-killer américain Dean Corll, qui tua plus d’une vingtaine de garçons – dont beaucoup de fugueurs n’ayant pas dépassé

la vingtaine – dans le badass Texas des années 70, aidé par ses deux complices David Brooks et Wayne Henley. Attendez-

vous à voir tout ce que l’ère post-Manson charrie de glauque et de contre-utopique: cynisme, mégalomanie, emprise du

gourou tueur à qui on ne refuse rien, viols en pagaille et nihilisme intégral portant la flamboyante estampille Orange

Par Gautier Roos  - octobre 20, 2021
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Mécanique. C’est dégueu comme on aime et c’est surtout la preuve (pas si fréquemment apportée) qu’on peut transposer

une pièce sur un écran de cinéma sans que ça sente trop le rideau rouge carmin ou les trois coups frappés par le

régisseur… Mais on vous en a déjà trop dit. C’est à voir en salle, cela va sans dire.

La masterclass John Sayles + Maggie Renzi / Kleber Mendonça Filho + Émilie Lesclaux 

Un dialogue à quatre voix qu’on a dû hélas interrompre en cours de route (train retour oblige) mais dont voici quand

même THE bon conseil destiné à nos lecteurs aspirants cinéastes: 

John Sayles, citant approximativement Ingmar Bergman: 

«Here in Sweden, I make films with eighteen good friends. In Hollywood, you make films with 150 enemies» 

Et Maggie Renzi de poursuivre: 

«People in the industry keep saying you should never work with the people you love. But in my case, that turns out to be really not

true.» 

Comme un mantra pour notre cher cinéma indépendant…

Clara Sola de Nathalie Álvarez Mesén 

Dans un village reculé du Costa Rica, Clara, une femme de 40 ans renfermée sur

elle-même, entreprend de se libérer des conventions religieuses et sociales

répressives qui ont dominé sa vie, la menant à un éveil sexuel et spirituel. C’est peu

dire que nous sommes restés à distance de cet objet empesé, tout en gueules

fermées et en inserts symboliquement bien trop chargés, abusant d’une grammaire

auteuriste qui ne nous était pas vraiment destinée… Pour la découverte tardive des

plaisirs en milieu rigoriste, on préfèrera Looking for Mister Goodbar. Pour la femme coupée du monde qui caresse

sans cesse son équidé, on préfèrera Au Hasard Balthazar. Et pour les cochoncetés solitaires effectuées sous un

conifère, on préférera (ça n’étonnera pas nos plus fidèles lecteurs) ce film bien plus malpoli qu’on appelle Antichrist!

Madeleine Collins d’Antoine Barraud 

Avec Benedetta, l’autre ticket gagnant de cette année Efira, actrice qu’on avait un

peu trop facilement tendance à couvrir d’éloges jusque-là, et qui commence à

sérieusement nous scotcher. Dans Madeleine Collins, l’ex-coqueluche de M6

campe une blonde hitchcockienne rivalisant d’ingéniosité pour mener à bien sa

double vie, écartelée entre deux foyers, en France et en Suisse. Le mensonge, c’est

son dada: tel un Jean-Claude Romand en moins bedonnant, elle compartimente son existence au péril de sa santé mentale,

mise à rude épreuve quand les proches commencent à sentir le manque de cohérence dans tout ça… Privé pendant un

long moment des pièces du puzzle, le spectateur doit d’abord accepter de ne rien comprendre: il devient de plus en plus

actif à mesure que ce scénario retors et finement ciselé (entamé en 2009, Michael Jackson était encore des nôtres!) avance.

Il assiste aussi à une belle réflexion autour de l’omission (la vérité est-elle toujours bonne à entendre?) et de la
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manipulation au sein du couple (les gueules d’ange sont souvent les êtres les plus pervers qui soient!). Beau film capable de

réconcilier lecteurs de Télérama et spectateurs du dimanche: merci à Antoine Barraud – auteur du curieusement-passé-

inaperçu Le dos rouge en 2015, featuring Bertrand Bonello et Jeanne Balibar ) de permettre cette sainte alliance, angle

mort du cinéma français depuis tant d’années.

Kindertotenlieder de Virgil Vernier 

Un film uniquement composé d’archives et de rushes télé datant de fin 2005 – soit

à la mort de Zyed et Bouna dans l’enceinte d’un poste électrique, qui donna lieu à

trois semaines d’embrasement dans les banlieues françaises – peut-il nous parler

autant, si ce n’est plus, que bien des péripéties de chaînes d’info contemporaines?

Oui, mon capitaine, et c’est Virgil Vernier, qui, sur une demande du romancier

d’Éric Reinhardt, s’est chargé d’en assurer la continuité: 27 minutes de montage nervuré telle une cocotte minute, où les

habitants des «quartiers» ont la parole, et où Nicolas Sarkozy (avec ses lieutenants en bout de table: Hortefeux, Raoult, et

le pas encore ministre Claude Guéant…) voit son propos dépouillé des commentaires passe-moi-le-plat du groupe TF1. Le

cinéaste reprend ainsi le contrôle sur la narration de ce fait divers qui n’en est d’ailleurs plus un: choix ô combien pertinent

de nos jours où la glose idéologique de plateau essaime partout, et pas uniquement entre les murs de la charmante maison

Bouygues! Fouinant notamment dans des micro-trott’, le Virgil redonne une certaine noblesse à la parole face cam’ et

émeut quand, au sein d’une famille excédée qu’on pourrait croire tanguer vers le karcherisme tendance Beauvau, retentit

finalement la petite musique de la lutte des classes… L’opération de nettoyage la plus salutaire, garantie sans Dyson ni

nettoyeur vapeur, c’est bien ici qu’elle se trouve camarades!

Au jour d’aujourd’hui de Maxence Stamatiadis 

2024 aux Pavillons-sous-Bois, là encore en Seine-Saint-Denis: Suzanne, grand-mère

addict à la technologie, ne parvient pas à se remettre de la mort de son mari

Edouard. Un jour elle télécharge l’appli “Au jour d’aujourd’hui” qui permet de

“retrouver vos êtres chers.” Edouard revient, mais n’est plus tout à fait le même…

Peut-on mettre dans un shaker Black Mirror, Les Sims et Strip Tease et viser

parfaitement juste? Nous répondons par l’affirmative avec ce film qui fait littéralement revenir les morts, puisque le grand-

père du cinéaste est bel et bien décédé en 2013. Usant habilement de cette technologie pas toujours au point qu’on

pourrait nommer esthétique face swap, le savoureux Au jour d’aujourd’hui agrège des rushes de Papy Édouard et de Mami

Suzanne accumulés sur de nombreuses années, et donne l’heureuse illusion d’un scénario redoutablement préparé à

l’avance, alors que l’intrigue a dû composer avec le décès de ce grand-père mutique, traversé par des pulsions

meurtrières… C’est pas bien clair ce qu’on vous raconte là? C’est peut-être parce qu’on ne veut pas davantage divulgâcher

cette jolie surprise du festival, où l’on croise (cerise sur le gâteau) les Anges de la télé-réalité et une jeune Evelyne

Thomas…

Elles allaient danser de Laïs Decaster (court-métrage) 

Une nuit parisienne au cœur du mois d’août. En cherchant un endroit où danser,

deux amies vivant en banlieue et fraîchement rentrées dans la vingtaine déambulent

dans la capitale et s’adonnent, telles Diam’s et Vitaa avant elles, à quelques

confessions nocturnes… Sur leur route, elles miroitent une vie faite de grands lofts

et de gated commmunities à la parisienne, inscrivant là le film dans un territoire pas

si éloigné de Tout ce qui brille. Dur, dur, avec un synopsis aussi peu distinctif, de bifurquer du programme routier tant

attendu. Le film peine en effet à surprendre le spectateur (a fortiori, le spectateur de festival), culminant dans un passage

hélas obligé du jeune film d’auteur français de «logorrhée»: une scène de drague donnant lieu à une rapide embrouille entre

nos deux amies, évidemment vite rabibochées pour les besoins de la narration. On pourrait multiplier comme ça les

exemples qui retirent au film pas mal de son caractère… Reste cette jolie rencontre avec un boomer seul sur un banc, qui

ose un peu suspendre le temps et dévier d’un sentier déjà archi balisé par l’histoire du cinéma depuis… que le cinéma

existe?

Toute une nuit sans savoir de Payal Kapadia 

Un film produit par une société de production baptisée Petit Chaos ne pouvait nous

laisser indifférents. Accompagné par un Oeil d’or glané au dernier Festival de

Cannes – le film figurait à la Quinzaine, où nous avons peu eu le temps de traîner

nos guêtres cette année – A night of knowing nothing plonge le spectateur

dans la correspondance entre une étudiante indienne et son amoureux absent,

échange «à une voix» qui témoigne des évolutions politiques du pays (où l’explosion
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des frais de scolarité menace la plus grande démocratie du monde, et où les journalistes prenant position contre le système

de castes, contre les partis nationalistes et pour la liberté de presse risquent l’assassinat, rappelons-le). C’est un film

d’obscurité, d’absence et d’égarement sensoriel, comme en témoigne ce premier plan marquant où des jeunes s’ambiancent

en soirée sans aucune piste son… On ne sait pas toujours ce qui apparaît à l’écran, et on ne sait pas toujours si nous

sommes dans le registre de l’archive ou du footage récent: c’est la grande réussite de ce film aux mille éclats, chamarrant

autant de sources d’approvisionnement que de matières filmiques (photogrammes? 35? Super 16?), que de ne pas se laisser

synthétiser par notre vulgaire bloc-notes festivalier. Il va falloir acheter votre place les amis!
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À LA VIE, AUDE PÉPIN
L’INTIME EST POLITIQUE

écrit par Ariane Papillon
le 27 octobre 2021

Après avoir été, selon les mots de sa réalisatrice, « un bébé gardé longtemps au chaud » à cause de la
fermeture des salles, le premier film de l’actrice et journaliste Aude Pépin a commencé sa tournée en
France, accompagné de la cinéaste et de sa protagoniste, l’époustouflante Chantal Birman. C’est lors
d’une avant-première bordelaise, dans le cadre de la compétition internationale du Festival
International du Film Indépendant de Bordeaux (FIFIB), dans une salle comble, peuplée majoritairement
de femmes de tous âges, que j’ai rencontré ce film et celles qui l’ont fait. À ma gauche, une femme
enceinte, à ma droite, une rangée d’étudiantes en puériculture. Toutes étaient venues découvrir des
images et des mots longtemps tus, longtemps réservés aux conversations des concernées, longtemps
gardés pour soi, et cette fois livrés publiquement sur un écran de cinéma. À la vie est de ces
documentaires qui rappellent une indispensable vérité : l’intime est politique.

L’on y suit les visites à domicile d’une sage-femme proche de la retraite, Chantal Birman, chez des femmes en
plein post-partum. Il est question de la santé de leurs bébés, mais surtout, et c’est là tout l’enjeu, de la santé

Revue Débordements - 27 octobre 2021 (national)
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de ces jeunes mères, de leur épuisement, leurs doutes, leurs douleurs, leur dépression. Aude Pépin et son
équipe, Sarah Blum à l’image (secondée parfois d’Emmanuel Gras) et Claire-Anne Largeron au son, sont
parvenues à saisir des moments d’une intensité rare, d’une intimité bouleversante. La caméra adopte une
distance mesurée, se rapprochant souvent au fur et à mesure, ne voulant rien brusquer. Le sentiment d’avoir
affaire à des images et des paroles rares, inédites, celles de femmes qui pleurent, en proie à une fatigue
extrême, au vertige de leurs responsabilités et aux bouleversements infligés à leurs corps, nous met face à
l’évidence d’un trop plein  : celui des images d’une maternité allant de soi, épanouie, heureuse et auto-
suffisante. À la vie capte et transmet de véritables images manquantes [1], l’angle mort des représentations de
la natalité. Avait-on déjà vu au cinéma des gros plans de tétons pressés par les doigts d’une mère peinant à
faire téter son enfant ? Probablement pas, et cela est d’autant plus frappant que dans notre environnement
médiatique, les tétons de femmes disparaissent sous la censure d’algorithmes tels que celui employé par
Instagram. Et pourtant, ce geste est aussi vieux que l’humanité... Toutes ces scènes ne nous sont néanmoins
pas jetées au visage comme des cris de douleur : à chaque situation, les mots à la fois apaisants et fermes de
Chantal Birman nous rappellent leur banalité sans jamais nier leur gravité. Le personnage de Chantal est une
passeuse, elle passe de femme en femme, d’une maison cossue à une haute barre HLM, d’un discours sur la
nécessité de penser l’enfant comme un être prochainement indépendant, à un autre sur celle de ne pas rester
seule. De nombreuses séquences musicales où elle circule au volant de sa voiture permettent de digérer les
émotions charriées par le film, de faire résonner les mots échangés, de se préparer pour les prochains.

Dans le dialogue qui s’établit entre Chantal Birman et ses patientes, la caméra se pose souvent à côté de la
sage-femme, privilégiant la continuité par de longs plans plutôt que du champ contre-champ. Ce dispositif qui
tend à faire passer souvent la sage-femme hors-champ permet de mettre en place la rencontre des
spectateurices avec ces femmes. Ces plans souvent frontaux mettent en valeur l’effet des paroles de Chantal
Birman sur ces mères, soulignant la diversité de leurs expressions et une commune dignité qui trahit la
conscience de la caméra, mais surtout la force et la maîtrise de soi caractéristiques d’une socialisation en tant
que femme. La caméra d’Aude Pépin capte ainsi les lèvres serrées d’une femme qui répète « ça va » alors
qu’on lui retire les agrafes de sa cicatrice de césarienne, le sourire d’une autre qui avoue sans flancher « c’est
dur, oui  » alors qu’elle vient de dire que son mari est absent et qu’elle ne voit jamais ses deux premiers
enfants, partis avec lui. Le portrait de Chantal Birman, dont on apprendra peu de la vie privée, se construit
d’abord à travers la mise-en-scène de son métier de sage-femme comme témoin, au sens de « celle qui a vu
et entendu » comme au sens de « ce qui se transmet ». Elle permet à Aude Pépin et son équipe, comme à
nous, spectateurices, de voir à notre tour, et d’apprendre. Une figure d’apprenante est en outre fort utile à la
dramaturgie du film : Hortense, la stagiaire de Chantal. D’observatrice, elle passe à actrice, osant prodiguer
des conseils sur l’allaitement, et faire part à Chantal de ses interrogations concernant l’avortement.

Le film assume un point de vue admiratif, qui rend hommage à un travail indispensable et réalisé avec
dévotion en permettant aux spectateurices d’en constater les bienfaits. C’est aussi par l’insistance sur les
visages attentifs des apprenantes sage-femmes que le montage souligne la transmission d’une expérience et
d’une parole. Chantal Birman, au seuil de la retraite, laissera désormais place à ces jeunes femmes séparées
d’elle par plusieurs générations. La quasi-absence des hommes, si elle souligne l’inégale prise en charge de la
natalité, construit toutefois un espace de non-mixité propice à la mise en circulation d’un témoignage et d’un
savoir entre paires. Cette séquence face aux étudiantes met en scène une verticalité du savoir, puisque c’est
Chantal Birman qui parle. Cependant la réalisatrice choisit d’isoler un moment où celle-ci rappelle que
l’avortement est un acquis récent à protéger, mettant l’accent sur l’importance du chemin parcouru, la
redevance des femmes à l’égard des luttes de leurs aïeules. Cette verticalité est en outre contrebalancée par
deux moments : celui lors duquel trois étudiantes confient leurs difficultés, en particulier le manque d’effectifs
en salles de naissance, l’absence de prise en compte globale de l’état de la mère dans leur formation, et de
suivi post-accouchement ; et la séquence lors de laquelle Chantal tient à remercier Hortense à son tour.
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Les déplacements de Chantal et son apprentie sont l’occasion d’échanges qui permettent d’opérer un recul
sur les pratiques montrées dans les séquences avec les mères. Quand Hortense déplore l’absence de tout
espace pour un commentaire sur l’état d’esprit de la mère dans les formulaires informatisés que les sages-
femmes doivent remplir à l’hôpital, le film met en évidence la déconnexion entre la parole des praticiennes et
les conditions qui leur sont imposées. Ces échanges avec Hortense, mais aussi avec d’anciennes collègues,
montrent la ferveur militante de Chantal, l’insécable liaison entre son métier et la lutte féministe. Son
engagement résonne lorsqu’elle déclare par exemple « lorsque j’ai vu, au début de ma carrière, des femmes
risquer leur vie pour se faire avorter, j’ai su qu’entre la vie et la mort, les femmes choisissent toujours la
liberté », ou encore lorsqu’elle raconte qu’elle-même avortait sur la table où quelques minutes plus tard, elle
aidait une femme à accoucher, secouée des mêmes contractions. C’est cette flamme-là aussi, celle de la
lutte, qu’Aude Pépin semble chercher à transmettre. Et c’est pourquoi elle clôt son film par une parole de
remerciement, de colère et de courage, celle d’une patiente dont Chantal Birman écoute le message dans sa
voiture. Cette parole, qui n’est pas celle de la protagoniste, semble traduire le point de vue de la réalisatrice et
éclairer le projet du film. Le dernier mot de ce message sera d’ailleurs aussi le dernier du film : « sororité ».

Ce mot a résonné dans toute la salle lorsqu’une fois le générique lancé, une standing ovation de dix minutes a
accueilli l’entrée sur scène de la réalisatrice et sa protagoniste. Natacha Seweryn, responsable de la
programmation du FIFIB, émue par ce succès, confia à quel point ce geste de programmation avait semblé
«  nécessaire  » lors du choix des films en compétition. Auréolé du prix du meilleur film à l’issue des
délibérations, leur choix a semble-t-il été confirmé par le jury composé d’Anna Mouglalis, Ludovic et Zohran
Boukherma, Charline Bourgeois-Taquet, Diane Rouxel et Marie Papillon. Programmer et primer ce film est une
forme d’engagement féministe, c’est reconnaître le besoin collectif de montrer ces images manquantes, de
reconquérir le territoire cinématographique trop longtemps (et encore largement) occupé par le male gaze.
Sous l’impulsion de sa programmatrice en cheffe, le festival consacrait d’ailleurs une rétrospective (en sa
présence) à celle qui inventait cette notion en 1975, Laura Mulvey. Défendre ce film, c’est aussi reconnaître la
valeur d’un travail documentaire guidé par le respect et l’admiration pour une autre femme, une mise-en-
scène guidée par la bienveillance et la conviction, et reconnaître ce travail comme tout aussi valide qu’un
dispositif maniériste aux images léchées. La sélection et le prix décerné à À la vie semblent confirmer
l’évidence suivante : la programmation est politique. Elle peut donc être assurément féministe.

À la vie, un film d’Aude Pépin, avec Chantal Birman.
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[1] Cette expression renvoie notamment à l’ouvrage collectif éponyme publié par Les Carnets du Bal (n°3) et dirigé par
Dork Zabunyan en 2012, suite au séminaire organisé sur le sujet à l’EHESS en 2011. Dork Zabunyan y propose de
distinguer les images manquantes ainsi  : «  les images qui n’ont jamais existé, celles qui ont existé mais ne sont plus
disponibles, celles qui ont rencontré trop d’obstacles pour pouvoir être prises ou enregistrées, celles que notre mémoire
collective n’a pas retenues ».
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Le Bordelais François-Pierre Clavel revient sur la naissance de son amour pour le cinéma et sur son parcours de producteur dans ce deuxième épisode de Bord
Cadre, le podcast de Sud Ouest et du FIFIB sur le cinéma indépendant

Arrivé dans le cinéma par la musique après une jeunesse autour du monde, l’invité du deuxième épisode de « Bord Cadre » a construit son parcours en
autodidacte et en indépendant. Aujourd’hui producteur de fiction et de documentaires, il protège ses talents et les aide à concrétiser leurs projets de films.

Avec lui, nous avons parlé de liberté, de trip-hop, de nuits blanches, d’argent, de système D, de Netflix, d’amour, de familles, mais aussi de supermarché, de
tickets de cinéma et de science-fiction.
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Format Court était invité au FIFIB pour un podcast sur le court-métrage en quatre épisodes.  Le festival
international du film indépendant de Bordeaux, ou FIFIB pour les intimes, est une terre fertile de créations
cinématographiques qui a lieu tous les mois d’octobre dans la religieuse cour Mably et dans les traditionnelles
salles de cinéma de l’Utopia et de l’UGC. Outre la bonne ambiance de ce festival tout en paillette -dancefloor au
rendez-vous – les sélections et rencontres, compétition ou hors-compétition, courts, moyens ou longs, ravivent
les yeux des spectateurs.

Au FIFIB, qu’on soit un badaud égaré ou un cinéphile chevronné, on se heurte aux films, à leur inventivité
formelle et à leur nécessité. Jamais on ne sentira autant comment le cinéma, français et étranger, rayonne de
vigueur et de force. Avec la fougue d’un enfant qui tâtonne avec les limites et d’un adolescent qui cherche à se
découvrir, le cinéma – comme le FIFIB qui fête sa dixième année – s’amuse, pleure, crie, danse… et emporte son
public dans son torrent d’images et d’émotions.

Ce cinéma tout jeune est porté par des créateurs qui réfléchissent sans cesse sur leur travail, et surtout le
ressentent. Format Court a eu la chance de s’entretenir avec quatre d’entre eux : Selim Bentounes (Petit Coeur),
Kajika Aki Ferrazzini (MOM), Maxence Stamatiadis (Au Jour d’aujourd’hui) et Cristèle Alves Meira (Tchau Tchau).

Avec eux, dans ces quatre épisodes de podcast, nous nous demandons ce qu’est le cinéma indépendant, quand se
situe l’écriture d’un film, comment le cinéma nous rassemble et nous ressemble…

Selim Bentounes à propos de Petit Cœur

LE FIFIB EN 4 PODCASTS
7 NOVEMBRE 2021 AGATHE ARNAUD | LAISSER UN COMMENTAIRE |

Format court - 7 novembre 2021 (national)
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Selim Bentounes est un vieil ami du festival. Il a réalisé les films-annonces des trois premières éditions et, ce,
avec de grandes actrices, Adèle Haenel, Ariane Labed et Golshifteh Farahani. Suite à ça, il tourne Eaux Vives,
une première expérience dans le monde institutionnel du tournage, de la production et de la distribution du
court-métrage, ce qui lui donnera envie de se jeter dans une expérience plus sauvage du cinéma. Pour son
moyen-métrage Petit Cosmos, il crée un collectif qui financera le film. Sélectionné dans la compétition
Contrebandes, le film expérimente autant les codes narratifs, esthétiques qu’il joue avec les systèmes
institutionnels de réalisation et de production. En 2020, Selim Bentounes sort Petit Coeur qui propose, selon
lui, un petit précis de survie le jour où les sentiments ont commencé à disparaître. La science-fiction ne lui sert
qu’à poser une hypothèse fictive pour disséquer les relations humaines. Le film a été sélectionné au FIFIB dans
une séance anniversaire pour célébrer les 10 ans du festival.

Kajika Aki Ferrazzini à propos de Mom

Une petite fille court, pourchassée par des chiens enragés, observée par des caméras de surveillance, acculée, elle
tombe et trouve un (ultime ?) réconfort dans ses retrouvailles avec un souvenir chaleureux. Le motif de la course
est un motif qui comptait beaucoup pour Kajika Aki Ferrazzini qui, au milieu de la nuit, se réveille avec cette
sensation. Dans son petit appartement parisien, elle s’enferme,seule, pendant plus d’un an pour dessiner.
Comme par expiation, elle s’impose un travail titanesque – la réalisation d’un court-métrage d’animation en
solitaire – et une rigueur intense. Il faut faire le film à tout prix, nous raconte Kajika Aki Ferrazzini. Le film a été
présenté pour la première fois au Festival international du film d’animation d’Annecy en compétition officielle.

agathe
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Maxence Stamatiadis à propos de Au Jour d’Aujourd’hui

Aujourd’hui, un livreur vous apporte votre pizza en moins de 15 minutes; au jour d’aujourd’hui, un “swapper”
vient remplacer votre défunt mari. C’est le scénario que Maxence Stamatiadis imagine pour notre futur dans son
dernier court-métrage Au Jour d’aujourd’hui. Ou peut-être l’imagine-t-il pour notre présent ? Le jeune réalisateur
s’amuse de la science-fiction dans notre monde où nous sommes tous déjà des cyborgs. Pourtant, un portable,
prolongement cybernétique de notre poignet, n’est qu’un bout de plastique vite relégué au rang d’objets datés,
vieillis, inutiles. Dans ce monde où les promesses de la technologie se révèlent décevantes, Maxence Stamatiadis
invente un miracle et fait revenir d’entre les morts son grand-père, décédé quelques années plus tôt alors qu’il
jouait pour l’un de ses premiers films.

agathe
 

Kajika Aki Ferrazzini à propos de MOM Share

Cookie policy

agathe
 

Maxence Stamatiadis à propos de Au Jo… Share

Cookie policy



175

09/11/2021 10:07 Le FIFIB en 4 podcasts - Format Court

www.formatcourt.com/2021/11/podcast-format-court-au-fifib/ 4/4

Cristèle Alves Meira à propos de Tchau Tchau

Cristèle Alves Meira a reçu à cette dixième édition du FIFIB le prix du meilleur auteur de court-métrage. Ses
premiers courts-métrages, Sol Branco et Invisível Herói, ont été sélectionnés à la Semaine de la Critique. Elle
prépare actuellement son premier long-métrage. Dans son dernier court-métrage, Tchau Tchau, elle offre à tous
l’occasion de dire adieu aux proches perdus pendant la crise du Covid. Dans cette époque étrange où nous
étions séparés les uns des autres, les cérémonies, pourtant fondamentales, qui accompagnent le deuil ont été
confisquées. Dans Tchau Tchau, une petite fille, jouée par Lua Michel, l’enfant de Cristèle Alves Meira, doit
s’inventer une façon de dire au revoir à son grand-père. La triste mise en scène des funérailles sur Zoom, palliatif
virtuel, ne suffit pas. La réalisatrice confère à nos nouvelles images du quotidien une valeur cinématographique
de mise en scène.

Agathe Arnaud

FIFIB MOYEN-MÉTRAGE PODCAST
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